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Rapports erronés sor les opérations

VIOLATION DU TERRITOIRE CHINOIS

Opinion d’un américain — Enquête au Parlement 
japonais—Trois armées russes — Neutralité de la 
Mongolie—Nouveaux régiments—Troupes chinoi­
ses—Nouvelles diverses

CSeriioe de la Prac^c A&fiociée)'

Faux rapoorts
St-Pétersbourfr. 24.

I** major iréinéral Pduniç téK«ra- 
î>hie aujoumhui de Moiikden : 
•*J^t uUkJument faux, le rapport 
publié en Angleterre disant que les 
Japonais ont traversé la pa-sso do 
Ta Tunjr. a 40 milleti de liai Chenjr. 
•t ont icneontiv j. s ru-^s -:i pu. 
bieurs enga^renienu. Il est aussi ue 
pure iuventioii que K-e ennemis 
soient maîtres du cthcmiii de lu 
passe Motiietî qu'un <>. taefcoment 
russe est cEaiyë lie défendre. A 
eette catéfforie de nouvelles *rro- 
né»*s appartiennent également les 
rappor te, publiés dans J» journaux 
anglais d'un enjrageinent qui au­
rait eu lieu à Port Arthur Je 13 
mars et d'une rencontre sur la ri­
va re ) alou où les russes auraient 
p- •vlu deux hommee. Tous ces rap­
ports que les journaux anglais met­
tent en circulation viennent oie 
source japonaises et le plu» sou- 
v«ou dw Tokio.

En Chlno
Tien TsLn, 24.

T>e view roi Yusk a défendiu aux 
('li in ois «l’acheter le journal chi- 
3 loi s “ Ohippao ** pi»ur la raison 
que ce journal a publié un article 
men^ug’er sur la mauvaise con­
duite des tfoupes impériales à la 
frontière.

Lo vice-roi craint que toute 
poursuite ne tende à exciter le 
peuple davantage.

Opinion d’un américain
New-York. 24.

M. George F. Seward, ancien mi­
ll istre des Etats-Unis en OLiine, et 
qui a vécu une vingtaine d'années 
en Orient, a doui^é une conféneiue, 
hier soir, devant le club ** L'nita 
rien ”, sur la Chine, k Japon et la 
présente guerre.

M. Seward déclare que ses sym­
pathies sont pour le Japon. *' Ix* 
Japon, ciit-il. lutte pour toute TA- 
»ie contre l’Europe r. Le “ péril 
jaune ” n’existe put. pour lui.
“ L’Asie a plus à craindre l’Euro­
pe que tv Ue-ci a le droit de s’ef­
frayer d'elle. l>a Russie a besoin de 
la Mandchourie et de la Corée 
pour étendre ses possessions en 
Extrême-Orient. L’Angleterre ne 
uésiro pas l’acquisition de nou­
veaux territoires dans cette partie 
du inonde, et elle est l’alliée natu­
relle de la Chine « t du Japon. 
Comme les Etat-’-Unis elle veut 
que la Chine demeure dans 
l’état actuel . L’alliance de 
la France et de la Rusai*’ 
est purement sentimental*.
I rance n’est pas un pays coloniaa- 
t« ur. et nu point de vue de l'inUV 
grité de la Chine, elle ne compte 
guère. L’Allemagne est une nation 
ambitieuse.

D’ailleurs en pays possède un 
l>«»rt d’une grande importance sur 
hi côte de Chine, en rfrriène de 
Sliansi. Ou pv>rt est l'«*ndroit le pl is 
important de l’univers comme d«- 
pôt de fer et de charbon. Si l’Al­
lemagne possédait plus de terri­
toire en Chine et que la Russie se­
rait maîtresse de la Mandchou rie. 
le reste de la Chine deviendrait 
vite leur victime, et alors une 
guerre générale s’en suivrait né­
cessairement.”

Au parlement Japonais
Tokio. 24 man?.

Le comité nommé pour prendre 
connaissance de l aocuHatioii por­
tée contre M. Teisuke-Ai-Yama, nu 
sujet des p-lations de ce dernier 
avec la Russie, a siégé aujourd’hui. 
Husieurs témoins ont été enten­
dus. Uu autre membre du pnrle- 
inent est au^si mêlé à cet te atîai- 
F*'‘- 1a chambre prendra certaine­
ment cette affaire en considération 
demain, alors que 1«» comité d’en- 
quête fera aon rapport.

La général Kouropatkine
St-TYterdioorg. 24 

Quand ce général aura att> nt 
M oukden, h** for<***s ru--ses i i >nt 
divisées en trois amié >. I*a P1*' - 
tnière sera conunandée par le g« 
lierai SUh«sn‘1. et c«»mprendru la 
garnison do Port-Arthur. La ■cou­
de, afqielée année du e.ntre. • ra 
foi:s les ordres du gi’ih raî L n - 
viteh. L’artnée» du nord s* ra diri 
gé,. 1>ar ly bapoii général àtakel-
barg.

La Mongolie restera neutre
Xew-Chwang, 24.

lie prince Aland n. souverain de 
la Mongolie, est arrivé à Kiuo1ia)w# 
hier, et a déularé la neutralité d*3 
la Mongolie.

On «lit que les Chinois observent 
réellement cette neutralité dans !a 
région comprise outre la Grande 
Muraille et la rivière Liao.

Dementi
St Péte rabou rg. 24.

La Presse Associé»^ autoriséti 
à démentir la nouvelle que le croi­
seur rusé© ‘* Davan ” a été evilé 
par un torpilleur, dans l’entrée éu 
port de Port-Arthur.

Troupes chinoises
Liao Yang, 24.

I» général chinois Ma a trans­
porté ses quartiers généraux à 
Tung-Okou, et ses troup«v> ont été 
envoyées à l’ouest du ulienun de 
for de Seir-Meir-Tung.

Nouveaux régiments
St-Pétersbourg. 24.

Vingt-huit bataillons de la ré­
serve ont été changés en bataillons 
et régiments réguliers. Ils rempla­
ceront ceux qui sont parti© pour le 
théâtre des opération**.

L'empereur travaille, avec fis 
ministres, à augmenter les resour­
ces de la société de la Croix Rung ’.

L’idée d’imposer une autre taxw 
«ur les élvtmge.’s a été abandonnée, 
et il a été décide qu’«*n en nrettreit 
une sur les billet© de chemins de 
fer.

Une somme do $3,000,000 a été 
souscrite, et la réeerve se monte 
aussi à une somme égal»?. Te total 
die ces ressources est donc» de près 
d* $6,000,0(X).

Nouvelle notion contre 
Port Arthur

Londres, 25.
L1 “ Daily Telegraph’’ publie an* 

jourd’hui une déinehe de son ctr* 
reâpondant à Tokio qui dit : I>‘
soir du 22 mars, la ü'-tte japonaise 
a renouvelé Tessai d'embouteilleT 
la flotte rus*^* a Port Arthur. Sopt 
vaissiaux m:ir< han«U sous l’escorte 
de seize vaisseaux de guerre «o sont 
avumée sous le f« u même des bat­
teries jusqu'à l'entrée du canal <»ù 
il« ont coulé dans le® positions dé- 
sigtié«‘s d’avamv. Trois cents offi­
ciers et murins s’ôtaient dévoués 
volontairement à la manoeuvre et 
ont rempli héroïquement leur de­
voir. On attend «a* soir un rapport 
officiel Jh dit te affaire.’’

Est-oe une autre attaqua ?
Tokio. 24.

L’amiral Togo fait le récit d’une 
nouvelle atta«4uc* à Port Arthur, le 
22 mars. Comme dans la nuit du 
21, Ton s’est contenté de se saluer 
à distance, au moyen de boulets 
qui firent peu ou point de domma­
ges. A -i heures, la Ilot tu japonaise 
s'est retirée*.

Tranquillité
New Cliwang, 24

Tout lût tranquille i- i et • «ns 
le* envir«'us. Ds trou|>es ambient 
vouloir opérer quelque mouvement 
sur h-s b‘»rd'î «le la rivière ^ alou, 
car elles se dirigent vers cet en­
droit.

Escadre russe en Crèoe
St Petersbourg. 24.

On a câblé à l’amiral Wneimi5. 
l’onirc «le gard r son escadre au 

Pirôe (i ti (»r«'« « ), ju^ Tà ce qu’il 
reçoive instriu timis rn»u vcllcg.

Comme eette cécadrc s approvi­
sionne à s s pr .pr. s «.h:\rboiirm-r3, 
il n'est pas probable «pH* le gouver­
nement «k- la Grè v ordonne ■'on 
drpîirt, même si b* Japon ré •mm- 
nait contre cette >ti'*ion.

On croit que 1» Groce observera 
la merre neutral té amicale y Ta 
montré lu France, lors de la stat « n 
le li flotte rus«e à Djibouti p rt 
tr " ' ai® ■* tué sur le golfe d*A«î n.

I, grand duc (Vrille, cou-iu du 
Czar, a été promu à la position 
d’ai h* du viiv-amirol Makaroff.

D’apr»-* «1 - infonnations reçues, 
an élève paur la «l«*î"» s * de Ivhar un 
et de IJ ao-Y au g de® fortiheau 
'•«msidcrabl n

Construction tie batteries
construction des luttera»® à 

New-Chwang est p**us®ô* ticvr»^use- 
ment. Bientôt cette vül« ®era en 
état «1« jésister a un assaut déter­
miné de l’ennemi.

Operations dea Japonais
St-Péterabourg. 24.

rapporta, annonçant la vio­
lation du territoire chinois t*ar les 
Japonais, a<»nt si sérieux qu’ils mé- 
ritent considération. La presence 
d’espion® Japonais, le long du elie- 
miu SfiajA-lIai-Kwan fait dire aux 
russes que les Japonais ont l’in­
tention uë débarquer sur la côto 
ou<‘st du golfe de Liao-Tung.

la® Japonais aeuablant avoir 
diangé leur plan campagne. Ils 
ne paraissent pu® vouloir envoyer 
de nouvelh s troupe» eu Cône. Il y 
a là environ 70,000 Japonais. Oii 
croit qu’il était impossâbW aux Ja­
ponais attaquer en Mandbhourie 
avant la date de Earrivxe dca Rixs 
ses. Ils aimblent maintenant vou­
loir agir dans le golfe de Liao- 
Tung. En débarquant à (%in- 
\\ ung-Tao et à Tien-Ha-Kaïn- 
Oheng, ils auraient une forte posi­
tion stratégique. De là. il® pour­
raient preiwîre l’armée nusso en 
flanc, et s il est nécessaire surveil­
ler Pékin.

Ix*9 Russe® ont peu de confiance 
aiLi généraux chinois Ma et Mu

qtiî, «ans s’oeemper d> Pékin, peu­
vent passer aux Jap uu

Li s KuiS« s prenne».’ J. pr' -au-
t • : l - i i
•ez difficile de croir» qi. J:.pon 
n«* tiendra paa la pur : .nn • en 
îépun»o à la note «j**» Etats-Ui.ia, 
sur la neutralité du territoire chi­
nois.

1>*< autorités t4iin(>>« s à Pékin 
disent que les chine*,-, ri evr-.ut les 
Japonais h.s armes * la main, si 
ces derniers attentent a leur terri­
toire.

Lei Rus*k-s disent que l’entrée 
des Japonais sur i»* territoire cdii- 
iiois aurait des oon?équnices plu® 
graves pour les au’r. s piu-saneis 
que p ur la Russie.

Le travail do I Imperatrica
La* dôvouiTue&t de la jimna impé- 

ratrnv aux travaux de* la Société 
de la Crc*ix Rouge, un u ; irê T ad 
miration enthousiaste tl- tout le 
peuple rus*a*. I^a souvernint* akst 
voué*» ck? t«Hite Son âme à ce «le- 
voir. elle assiste personnellement à 
la préiiaration de® baiajugi's, et 
pour Tie donner qu’une preture «le 
son intérêt et de aon activité, l’ink1 
pi'-ratrkv» a travaillé aidourd’hui de 
% beurra a. m. à 3 heur»*s j>. m., sans 

intervalle pour l’heur»’ «h* ^au re­
pas. Sa petite fille s «'■fforce «j«» sui 
vre 11 Temple dr* sa mère et «die 
anie à l’e»mbaliage dv-s matériaux.

Le Parlement Fédéral
LE PONT DE QUEBEC 

le Grand-Tronc-Pacifique

POUR ROME
Nou* apprtnon* que n ire letjre m., 

M. t»«.*org«* UéL«eri, i’iiabde «*rfcj»aii4'u «if 
M Juan-BipUKte, doit port t Uano una 
CO }■!« d*« moi» pour uu i *ng •éj«>ur dan» 
a» Vi.l»f E»«rrie!ie. M Hébert qui * deju 
vioné « Kui' p« et qui y a acquis deacon- 
i . » extra« rdimtirea dmi» a«ui ait,
fri i «i * imuvt 1» » é:u le» durant a»*»i »« 
j«>ur a K* me, «uprea de» grand» m»i r«*».

Ce aéra le pubuc do (Juénec et surtout 
le» jtaroisaieu» Je St Jean Baptiste qui 
bénéficieront de c » efforts que fait notre 
sympa:hi«iue niUH.'cien jm ur en arriver a 
la plu» iiaute perfect ion dans l'art qu'il a 
Lit si u a ti bon droit. Nos souhaita de 
succe-î.

Qu’est-ce qi e le Catarrhe ?
C’est um» iiiliaimimt > u de la mu- 

queuse de la g«*rge, m i . os 
bronches et des pus-ag s nasaux 
excitée par uu gi rme qui no jh ut 
être «iétiuit que par a louci--«•nH iàt. 
Le Caturrho£<*n eu aspiré dire t - 
ment et s» rend au siège do la ma- 
iadu* direct**n»ent, de façon qu’il 
n'a « n« ore jamais failli p - i • gué­
rir Agréable à prendre et guéri-.>n 
absolue. Catarrhozone donne tou* 
jour® s.itisfa tion. H Je souff u ® «lu 
catarrhe nasal à t«*l point qu«* je 
Pouvais à peine iH*-pir* r par î»*. na­
rine* \ ( rit G. S. Wilraot, de Me- 
ri » n. M J’ai fait usage du Catar- 
rhor me durant quelque® mimites «*t 
je fus soulagé. J’ai été guéri en 
très peu de temps. * ]] n’y a pus 
d autre r* m*xlo tout gu<si bon que 
Oatarrhovme.—-C*est le jn**ill«*ur. 
Deux mois de traitement. $1 ou ;
bouteilles d\ ssai, 25 crnt’pj.

CDr t du SsUOX

Ottawa, 25. 
séanw Jliicr n’a été marquée 

p^r aucun û\ etu.inent bien impor­
tant , elle a été ixmaucrue aux affair 
rc*j ordinaires, aux d»*n*nq« a de 
dAiouinents et aux interpellations 
--a question la plus importante 

pouz* Québec a été celle Oru Font de 
Québec, soulevée par M. Clarke, de 
Toronto.

L honorable M. Fielding g pleine- 
ment saiiaiaat la curiosité do M 
Clarke on fournissant à la Chambre 
ùfr-a renseignements précis sur uette 
grundo entreprise. 11 a déclaré 
qu un arrangement avait été conclu 
entre la compagnie du Pont et la 
Royal 1 rust Co et le gouvernement, 
pourv<iygffit à une émiation de $6,- 
678,200 de débenturea portant pro 
mi^ro hypothèque, d’après la loi de 
la dernière session ; cet arrange­

ment a été ratifié et la garantie 
accordée. Jx? principal et l’intérêt 
sur ces debentures «ont garanti® 
par le gouvcmejnnt du Canada. Air 
ciioc délient un* n’a été émise jus- 
qu’à présent, mai® la Banque <1** 
MontruJ a fait une avance tempo* 
mire à la compagnie du Pont.

En réponse à M. Barker, l'hono­
rable M. Fielding ^ dit qu’uu dé 
pot avait été effectué en vertu des 
dispositions du contrat origuial du 
chemin de fer Transcontinental, 
toiles que modifiées subeéqueinment 
par les nouvelles dispositions qui 
*«ii i maintenant soumises à 1* 
Chambre. Ce dépôt a été fait à la 
Banque de Montréal le t* mars R»»-4. 
et est d»* $5.000,000 ; somme que la

Mort subite

hafiiqiMf cousent à créditer, sans 
Intérêt, uu ministre des tinaivx» ou 
a l’auditeur général, un avis de six 

mois pour la retirer devant être 
donné.

Un semblable dépôt avait été fait 
puug ju méole iif\, le lô décembre 
lifOj a Lt*ndr»s par la compagnie 
du Grand Troue du Canatla. ( V 
dépôt consistait eu un certificat 

d uu million de louis, 4 p«*ur cent 
du stock garanti çL* ht oompagnie 
d-j GrandTronc, avec la condition 
que oe dépôt devait être, sanciionné 
et approuvé ]*ar l’a -semblée gêné' 
ralo de la compagnk. Ce certificat 
n a pas été ua ^pûé par pers »nne 
au nom du gouvernement, et le 
certifiait d’un million de louis est 
om-ore déposé ; mais on lui a suis 
titué undépt en argent. L* dépôt 
d êprèw l’ammg» nmol . t poi* 
t-T un intérêt de 1 pour .-ont, mais 
comme 1 Wang» ment tie la ( nm,' 
pagnie avec la Banque m* emporte 
ai, lUn intérêt pour 03 dépôt, le g u- 

vernement n'aura aucun intent à 
payt r.

M Ma loin n a prVenté une pétr 
taon <lcmatidant uno exten-i..n «U 
délai pour ouiirmm *r‘r l« «s travaux 
de construction du «èurnin 
QikIko et Lac irur«jn. 
î^*^ fluctuations «tu

ont empê bê la compagr,i«» do 
pTvIev«»r Je« «-a pi taux née» 
l exécution de ce projet.

L« C’hambn* s’, «t f.-rmé

LE GRAND-TRONC DK L AVANT

one occupe 
magnifiques

de ft r 
parce que 

marché monc- 
nie J<

« '' i res à

' et 
rem

mit «, » 
crédits qui n0 
nine opposition

1a S4*a nce a éié levée à 11

* n co1 
n adopté ],.< 
■nfraient au-

L ag*.*nce a Aow-York du ciht mi .i 
dx; f« r du GrancUYr 
main reliant les plus 
bureaux en ce genre du mon Je en­
tier, situés au rez de chaussée de 
la ru>uv« Je bâtiaso de l*ag^ia> m- r- 
cantiie du iMin, au Xo 290 Br«.aJ- 
wuy, Xew-York. Les parqueta sont 
faits uniquement de marbre de 
bien ne. «le bronxe et de verre.

Cva dôeüi*ûlions ont coûté aux 
propriétaires de loditW $100,ian> 
♦ t sont «-i-nsi h'ié*. s <»umme J«- plus 
grand déploiement fuit jusqu’à pre­
sent en Amérique de eette pierre 
coûteuse.

J*î Grand Tronc a loia'- tout cv t 
étage qui porte h* nom de M Rail­
way Exchange ’ et a pour «.►us- 
l**«afairy*a le Great Fa^îem Fast 
Freight Line. L hich Valh v }:;iil- 
road ( o., Maine .Steamship Co., 
Olyde Steamship (’ .. Queen & 
Cresoent 1 « ite, 1. • ,y-
N a*hvil]e Railroad Co.. Wisc.aisin 
Central Railroad Oo.. Central R:ul- 
r-*ad of Xew-Jersev. The C«-nt-r,tl 
St.ims rVcpar.h, Père Marquette 
Railroad C-*.. Georgia Railroad Co.

lui consolidation dr* t'» s ces nou­
veaux intérêt s e-t d’un extvllent 
augure car <l«p !:s !<* jou de t«*mpa 
ôcvulé il y a eu des accommode- 
ments pour 1* commerce maritime

.•
cAj <*st assuré.

I>e< b r* aux ont été enti«ôrcTnent 
n»nouvelés en moliagany et les dé- 
c<*r:itions «ont «j h-mihlec.

I «aut»* choS'1 considère**, oos tiou- 
yeaux bureaux du “ Gra»l-Trunk 
Raüwav Sv^tem ” valent la t» im* 
»i iin«- ni**nfion siéciah» et d’un»* vi- 

e to is ceux qui pc^nt à 
Aew-York.

chaussuhesTalant

$4.00 POUR 25 cts.

1.1

Bon antidote
ln des un-uns citoyens de Que 

Ux, geinnuitiiiciu cvumu, -fco 
Uc »l» ans, Ai. Pierre Jvoy, an, 
cnn Jcraiicr eJu Soleil ”, u 
etc frappe s^uuauuuncni ce malin, 
ri fi lino uc la syncope uu ceeui 
uu luomuu ou n >e prcpaiau a 
ciiabler a la lia sse «Luis 1 église de 
Lunoiiou, Uoiit il était le maître 
ch antre. Lo d/lunt s est anais^ê 
comme um* masse et l’une de ses 
GUes, 1 organiste d«* 1 église, le
voyant ainsi sViiipretsa d appe ler 
de 1 ai dix Ou courut imundiaM 
lia nt, à la sacristie et lis RR. RB. 
Ba rre <t Vital administrèrent h» 
derniers rites de l'Eglise à i’infor 
luné qui ne tai\ia pas a rendre ie 
dernier soupir.

Cette nouvelle a causé toute une 
émotion, ce matin, dans tous le? 
cercles il surtout à la Bfcsso Ville,
« ù 1» «k-funt tenait un poate «l'uf 
fair s.

La famille IV‘y voudra bien Ac­
cepter nos sincèr s c»*i <h'lvaiu « s 
dans la rud« épreuve qui vient de 
fondre sur dk*.

L« ffct du BALAIE iCHL A.A . 
sui les pouiii La c?c mcrveim.UA. 
^ es», i Ui^Uuoto ie i«lu»
contre ia coiis.<,ni»i4«jij 
est iiumcuiuiv.
UlCÜiC.

Agouti a Q c : W. Bru::, t A 
Lie, puariiiaci* u.>. rue 

J-.U Vciiic i*uil- lit.

A lu t. z un livret O'- coupons 
cho,: 'Thomas Voyer, mardiand d. 

i ch.i’j snro-j. « t voua recevrez un* 
i ' «lour .!♦* $1.»en otia . -un s Y. e 
| ûur.*z lavantage de choisir dans le 
j Pt-., k «U- cii h u > s ■ r* .s * «.-ur Dm-, 

M« rieurs et enfants, à » Hindi tion
qu*3 VOUS V : ;i t cz !« « 4 C *UpoTîS 

! « t que «‘h;uoi- pr«-
prictairo de «•. s coujv*tis fa'.-, ir 
1 i'iîiat d un livret «1, »«*•

p il 4L1 .
aeti jü 

gucrisuii ra

J .o. |'U.

A l LAN 1 IC CITY

L» fttation balncAiru recfiiicdiée dos
touildtt-» tî4| »»1» m.

Btibiicat.ou» «rx|iiiCAUves, nniiincts
d Lo(«i», iliùiuitlult» cOlllplSUt !■ imilr»
hUi 0 v iii mu ».

«11 LKS H( KN IC, j .,
(’ B K., 14 rue Biude,

Vis a via Ou Huie.iu üt* i*. b .

CARI). SCLEiL
M. Aman ÎUbit .dlo, 17ô, r ie lu 

cla»lieu, est p. f a - chuta* r «i .a

T*»".if r vondro ao.x naines condi- 
tiuUs et a' untnc* s.

THOMAS VOYFR,
«ISO rue St .L an,

t.hl'b c
Xous ’a'iivr» pot s de «ve* livret' 

par la hdIIp «nr r»*-*<»p n.n i.: m u 
tant «lo -fl.25 ni d un coupon a* * 
c«'lT.pi’'rîié .k-
24—1 s«m

POURQUOI ?

11 lH**e ao
')'hô'.' 

id«.n« o?

Kur«)«'
, n ni 
rivées.

Teintures électriques
Tointur *^ EU.ctri(pi< • t-icm ;:t 

mlmirabicriH’nt lo* ét flo** en lain'- 
soie, coton, plume». «*t «b»nTient 
plus bell s nuatic-s d «?ir'*es. Es 
savez un paquet. En vente partout. 
11, 1S, 25

confection 
soleil, aux f«jt i 

j i n* publiqtn .
I vérandas, « ■*. 
t Ces gurth - s' .f fait s 
1 pl'M court d» i. i la -.i t us c 

t: v «le 'o..' » t . \ plus L.i' prix
| Une vusitt* est - d:ci 

fmrs—2 ni*

Chaque p;:«i ;« t
pille une lofcu.

Ue* Ko» j Quesnt

Sav*/. v«*u» j*^ 
magasin Maree 
vrirn ^ * p<»rt<»« 
aussi populaire
t«*ut c * «me v. "

« rquoi lo nouveau 
u A Cie, qui ou 
]« 2h courant st ra 

: C’est uroe que
voi r, z là «*sî fiap-

t*«i au «• u i 
marchai « i'

lu U»n iront, mag.i-ine

T* mai s, bl** 1 n '«»
». 10 ci s la b-«.

J. A. BOIVIV 
Fuie 

70 h- h» (

Aux amaieurs

t puis

r «in« s de « îi.mî 
p *ur homm «, 1.

ion ,î..
efmleun#
liante n<>uvf mité.

Ch. z F*» ru y. ÎA-pinay

» «le 
plus

A Fi

Le Liniment Miimrii, guéiit
u uiaïuJie des vue b es.

tlHe L. \. «\EIL LES GRANDS MAGASINS
- MOD1S1E —

No 54 Eue do la Fabrique
EXBOSKUa 80N magmfiqle 

ASSORTIMES l DE

MODES DU PRINTEMPS
COMME OVVEIIT' UE UE l’A^UES

LUNDI 28 GOURANT
Lü j oins su vasts,

23m 4f

Z.

LA BANQUyATIONALE
— Lundi, le 2 d« mai prLch»in, 

et Apre», cette banque paiera a »ea 
actionnaire* un dividende «le tr**n» pour 
cent »ur « on c»pit»| pour le Bemuslre 
uuiüAu it le avril prochain.

Le livre de rran^port d'acti«iu* sera 
f«*rir.ê depui» i* 1b *u 50 avril prochain
mcluMivameat.

E -iftaeiubile annuelle d»Hi actionnaire» 
aura lieu au bureau de la banque, KafcAe- 
Ville, mercredi, le 18 mai prochain, a 
3 heures p. m.

L«*a i*r»>curation* pour roter devront, 
pour être valide», être déposée» a la 
banque cinq jours franc* avant celui de 
i aasemblée, c eut à-dire, avant tr«»is heu- 
res p. m., mercredi, le 11 mai prochain.

I ar ordre du bur«aau de direction.
B. LA ERA N CE.

Québec, le 18 mar* 11)04. Oérant.
IVouAra au i» niai

miiMiircÎLT

1 ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
L\ A H|\RZ * ^ ie, r<> <hux i.aTron» , .^ r*<‘u; le Mois D A V HIL *

♦ ' ‘ >nt au » e u ran t iî«** ë»r-: —s t . • j, ^,,n J u i'. ,n* dan'# a** i
• met i n

J i-1»*..iunB»r ru«ptop:*» LafcÜ-
4♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

jfflïjœmuiEf
5

OUI*
!

25 m:r«?Dii.s

Ecrite* pour le registre moyen de Li voit 
•ur des poésies de

T^A MARTI N B, ThÉoI'HII.P, GaTTHIRR,
Armand Stlvrstf b, Victor 11 too. C. 
hOURI.SB, J. de L. Ll'SliJNA.N, J l Là.-* 
Barrikk, Alfhonsn Dai det, etc.

Arec accompagnement de piano par
ErurNt Lavignc

I n volume in 8, ernéd’un par trait de
l'auteur. Bnx___ Jiil,50

En vente chiz

Arthur Lavipe
GS rnB St-Jein, Bîié'ien

ALLELUIA!!
Si v«)us me favori*! r. 

d une visite, voua verr* . 
comme nous comme* ins­
tallé* et org iiii-é» p *ur 
voua donner un service 
parfait-*i U perfecti n es' 
poeaible dan» ce monde,

JAMBONS !
comme l’année passée, la 
qualité et lo prix de im* 
jambon* *«>nt très atfrav 
ant»—j’ai aussi «le.* ba- 
c. n», jambon» et jamb «ns 
roulés de la marque Rose 
Brand.

DINDES !
I liées «ur commande ; de 
b**aux dinde* gra» 
blanc*, un ré^al de roi 
*u prix lié» u*o«i>«|u>* d 
18 et» la livre. Bhonel'M.i
t>rd<iiinez deux jour» d a 
vance a. v. p.

BONBONS V 
FANTAISIES

>”> cts la paire ,
Nouveau lot *îe SOI LlEKSde m»i- 

»om». No. 2À à 7 |>our dauiu», valeur l 
80 cent» la pair*. »

Pour 55 cents t 

Une veritable surprise 

Pour 82.20 la paire
E «gai te» CHAI SSURES en Don- 

gala, vici kii ” et kid ideal 
largeur ** C ” No*. 1 à 8, qualité 
supérieure, prix régulier : $4.00

Pour $2.25
Occasion dans lo rayon 

des chapeaux peur 
hommes

Pour PJ cenfs
Nouveau lot d'elé ^ant* et magnifi­

que» CH A BE \l X tn feutre mou noir 
forme nouvelle, pour homme.

Pour 4!) cents chaquo
C e»t donné. Nous vous «irons déjà 

dit que le» chapeaux en feutre mou 
allaient etr* tort eu vogue ce prin- 
tenu»*.

CASQUETTES
N >u» venon* de recevoir le plu» bei 

»*- rtim- nt de CAS^l. ETTiv'. p-up 
b* pMnt**mp*«. que nou* ayi-m* jamais 
ci lu i - e d’<*jv>uter «pieces nt Je* 
c* ^ueff«s dans i**» formes le* plus 
nouvelles ou dan» 1^» dern. -rs goût* 

Quant sux prix, nous » .a nie» en 
i état de défi» r toute concurrence.

I) i i prsps ;i n ( res ^rafide*!

reduction
100 «'CI \ R EPIE DS Man ■», quali- 

I té exfra, i -an ieur 70 x 80 pouce*, 
vaia’it $î 40

' Pour 08 cents 
Pour 10 cents

| COTON PLAN1’, “ shirting. ” imi- 
l tation de toi.e, bd pouce* de large,
! valant 12 et J 4 •tnir», la verge.

Pour 10 cents

et

Noua av >n* un choix 
vraiment extravagant de 
bonbon* et nouveautés «le 
Pâque» ; reinarquahU-s 
p*t le» b».» prix : petites 
p--jle* pour de« ..ier 2 * .
■ in.trd» en * ue b pnur 25 
1 » lapin» bonbonnière» 
p* ur 12 et* ; canarda et 
poulet» bonbonnière*pour 
1Ü cl», etc., etc., a peu 
pre» cinquante Vaiiéto*.

VOTRE DINîR
de Bâ«] u es sera empiété 
en ordonnait le* troi* 
ligne» suivante* Brandy 
F «u. «ult Y. n $1.00 ; 
S au terne pile. Rot. b(i. ♦*; 
Since l oinate Heinz 20c.

21

m moi mïm
S’IL Vol s PLAIT.

» sE,,»»é Grant

lüïéar TURCOTTE
larfk nd ff firr.

IS

Pour 1s cents
SERVIETTES en toile d»m \s*é». 

ouvrée, avec ou »an» frange, valant 25 
cunts pince

Pour 18 cent» 
Pour ls cts la verge
SATINE noir, fleuri, qualité m*- 

gintique pour uia'in***» ou robe*, va­
lant 2.» cent* la verge.

Pour 18 cents

Rayon dos valises, etc,
N tre r.«yon de* VALISES eut au 

gr.iiid c. inpiet et méiite d **tre visité. 
Non* avon» i h-«s .rtimcnt le plus varié 
que I on pui**e trouver a Québeo.

Nous av ii» «le* value* lan» tou» b** 
prix depuis $1.85 a $28.00.

Nous avons «le» pâtit» SACS d« 
y yage Tsatche.’*) a d««, prix variant d# 
50 cent» a $20.00.

Enfin nou» avons des BOITES 
spéciale* jsxir chapeaux, habita d« 
toilette ou de ceremonie etc., à de* 
prix variant de $1 MJ à $1.00.

Les gramophone Berliner
\ ici no» prix spéciaux pour le* 

fameux GRAM O PHONES, Berli- '
lier ;

Gramophone* avec c >rnet noir Type 
“ A $15 (HJ avec 3 morceaux.

Gram •phom * avec cornet en cuivre . 
l’yjH* “A $17.(HJ avec trois mor- ^ 
ce.tux. «

Gram |’i c- * *\cc c<‘rn*t noir et ‘ 
cuivre, Type “ B $J5.00a\ec trois I 
morceaux.

Gr»niph«>ne» avec cornet noir et 
cuivré Tyq*e *% C " $40.00 avec Uei*
morceaux.

Z. PAQUET
IGI-I7I RUE ST-JOSEPH
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Ccicité du Monument 
de Mgr de Laval

Tji n v *r 'in n- *
r ' it a Jkl^’r u - Lavai » 
t «i4*p . * C ' 
i jt- lu a« la tu rm« lion «i iiT*
x
à l* nT*a Un o tte entrepris *\ v*~
t . . .i:a a • *« rec-L« **»•*
par touj o --X QUI wnt U r . ci »
Wfcc l ff».

1.» a juamauf cia la vilW ont don-
^ laL LUü <]•'§ Ci! >''*• '-s . «
p .it |ineas..tr h 4 *• *
a?. , r I*** ni- ' ^ /
c.r < <# • <••. • ^ . . a • -

Tout »av«?nt . 1* S'* *v St-
7aan-iLlp<ti9to ôa Q rec ont
1 cffUrrer i-i ni'»r* • n* a i 
l>r«xiiier év*îi'. ^ « i Canii- 11 tv* 
t*aut pa* a’étonivr r»ar • - u^nt
§ on trvï ' ^ T>an;.i l* « n « <i i
Comité Wia^ré «1 c*f-

? *7---- r—

Vv /

é lée à e ut!ion, le Prêtai j.i*j**ii . h *<
l'riscipn IX ta r» e■t ta*
l « d o*tu> *c ti. de-
I» 1 •0-N:anra ans, a t ot ur* pr«<té
»son eut •oui■» ta ptlua c;I Ùeao<1 aux

patTnotiqiu** natic>nftlea
qui ont •été m ta «e 1in.

Dana ce miilé d»t*V »nt au«*i
figurer fIU ï>remtar rariir 1#^ ppé-
tr> ô de • oiievécho. reipi*Cat*.itAntz
de 6. G.. M[gi tj j'. t ingié

If cta Mgr de î al.
A U ir C’, té so IraiIV l r»a

!• C<l tj^s r nbres d i
Séminaire gj w* Mgr die Ij9 Tfll U
foiüta * t <fc Frotanoe r* dt* 1 Uni-
rort :é tu. i Dr’*» ta ►m ghtri»* ux
do Laval

poi ait rc pi g Ci•n nv r aux
Supérta » OnJr» •gieUX C‘î
•ux A nîûfli MM* d» M la*tère B tT-li
ex - t a;j (l'unada ma com-
lu* xux'ni* uts o ta c«>:

CornrroMit hliater «ii r* ' t-' au H Al
b » cur- i <k paroiao» r* r,.'ii * • rméea
daïis la viü.i, épimcoçi- a > iii1 relui
dont «tn veiit luppctar et g’ >rifi«.‘r

« Opérations 
Evitées.

I^s hôpitaux de nos grandes vülês sont des endroits tristes
Ii visiter.

Les trois quarts des patient étendus sur ces t»ts bleAesSd&l
des femmes et des filles.

Pourquoi eu est-il ainsi ? Parce qu'ellfcs se négligées*
Chacune de ces patientes reposant sur des lits d*b5pjtpl * * 

été avertie par cet épuisement, ces douleurt du c6S^^ren^etf 
gauche de la matrice, cet épuiaemeat nerveux, ce mal ne fSMIS^ 

■— Toutes ces choses sont des indications d^ihe mddfSffd
tlon des ovaires ou de la maMc?. Queîîe pensée affrsusô! Les pauvres êtres sont là, étendus sur Itur lit d'hôpitaé, ait» 
une terrible opération.

Ne vous traînez pas à la maison ou à votre bureau jusqu'à ce que vous soyez obligée d’alisr à l’hôpitai subir un exafhHè #t 
peut-être une opération. Reconstitues le système féminin, guérissez les maux qui se sont manifestés par des symptAmas de dékC* 
ger et souvenez n us que le Composé Végétal de Lydia E. Pinkfcam a sauvé de l'hôpital des milliavs de faenmes. lÂâïi
Ls lettres publiées ici avec le consentement des signataires, et voyez comment viles se sent sauvées du scalpel par leiir foi 
aux conseils de Mùe. Plnkharn et par le traitement efficace du

Composé Végétal de Lydia E. Pinkham.
LISEZ LES LETTRES SUIVANTES:

** Je tombai soudainement malade de crampes douloureuses 
le 13 Juillet, j appelai un docteur et je me mis au lit. Les dou­
leurs me rendirent très sensible. Au bout de quelques semai­
nes je me sentis mieux mai* je ressentis de nouveau les mêm- ^ 
douleurs et j’eus un autre médecin. Celui-ci déclara que j’avais 
des douleures névralgiques de l’estomac et des ovaire*. Il

.nün a cru

tous d< -li. nt l

xpia ville. C". t i
quoi on a r»rié L : . ofb- !» i »!»•
bi- ii V ' iLir f *n:!' r 7- rt.■ •] in
colin i»* * . 1 vc«t : r . * r »i* icirr zè- 
le »'t «le lour • * * • v > î uu * u*nt.

Nou# croyons «J«'V!»,r donner en­
core une f s b . -un d.' <*« .x «p.i 
ont <•'»* pr » s (i*- fd.r»? par* .* <io ■ 
coini? * * li’-. > j.. ■■ • \ a 1» r* ot. u
<1 un lii'jnuini ut u < laivai. ( <.
counté » « t «1« .1 Ui< » .» i » uvru et 
compte sur la sympathie «le i* ‘4 
les cit«'V«-r»3 II i* mur - !« » .»• <* -
cour# ii un j. rai.>l imi ibre qui peu 
Vent grm «i< 1. « i; ; i .1 ii «t dont 1* 
cou ri;* it lu bonne v< la té.

àl« Hibre9 du <* ru.fu ; préüiii t 
ttetif, M. La P. Siro:> ; Vio pré^i- 
ti* nN a îif'. M. i. l>r A. Jubiu, àl. 
I utbd i'. lac y, M. J. t uibmy, 't 
révertnd l’ere Ciiariip.igne. S. .L, 
tn>.•riers, Mer II. 1 * t 1. àl C. J* 

M, PP. ; so />■*:• ir*-«, M.
•Il I J. P. t h.iuiuxrd. ài. 1 ubüo 
iL Pii. (iameau.

M*-mbr< s h--n••rain a : M. le lieu- 
leliaut f’ .v» rtu ur , M. I - prem <ir
1 •

W :r 1»* (iiMh«J \ « aire •!*• 1 \ • bi 
dxuoAse ; Al^r 1«- n t- ur de 1 UuL- 
% ers ilé.

ALmbr* '» actifs lo Ofti I* r* • '
1
L»r Ph liolard M M 1 il, IMand, 
i- A. li»-rc'‘ v JL P. P t . I
IL ( a*- .' t'o, i lii.’i. i ii. < iiap.i.s, j,
CL t’lui 11 .1 ,( p <
1 h. n. .\. ( h.uoe.i . t. 1 . l4ela>’
I . X 1 1 >• • r -MJ. \L r C».» i, M
A Galip 1 dt, 1 1 ü -n, I 'ii
Jiuot, J|| A. ,Mun. J. L. J.i 
fruuo . i lu ü il. L.'.ugeviu, M 
B. Lesage. l»r A. la ^rl. K. !>»*• 
cL n*. VI. \ Mr . 1. 11»,.: r \
K Pel]. 11 r A I’. . Ii t. J. R Pi * 
Ce. n * n. A. iLdvtuilie. lb n A. P 
iLmtbi* - I l b J
• b r. .T, Turcot.

i ré très de 1 » v’^div : le?» r»jv.
MM. 11 - : L : d> , M r
3! Têtu.

00 Prêtix « du 
tfo^^ura de rPnlv. 
tel U» r. r« ('. (, vu n, r» H
le au. à!.- r i nihimiif , i‘i ■m. 1 
«el., r. Mur i ' ré". M.
leau, T.. I’. S r *».

4o Snpfi
P. Ansr-. rrv P i
AL Filli'in. rév. M Tac?.

5o Ourén de la ville : J,’ér
JLk itFnrd. n IV m «, ré
•Ph»"!' r, -'•» «î • : » v -..a ?. r-
3L‘iVïiii'Cf : « \f, La r- . •
îî v. nér. P. Toiirn.” u an. 

n«> Off.-- ^ y • o •*,'

IL

“J’ai souffert de troubles féminins pendant plus de huit 
j’éprouvais des douleurs à la matrice et j’avais une menstrua­
tion pénible. J’étais sous les soins des médecins qui me dé- à 
c’ar-c-ent que j aurais à subir une opération avant d’être guérie* \ 
J’endurai toutrj les souffrances possible.

m’injecta de la morphine ce qui me soulagea mais je demeurai : . "Vn jour je pris un journal et je remarquai votre annonce et J 
faible et souffrante et j’eus des écoulements continus pendant | f d ™ ** m's ^antaue votre remède <
un moi* et trois jours. ! * ré5olus lJe, 1 «f/"’ Je dicîara‘ à mon Tf*

,, , ^ . , , . , • j « ,, : que j allais abondonnertous les médecins et essayer votre ramède.“ Les medtvins voulaient nettoyer la matrice disant que Peu-i r • j. * , J 4 r, . , i. • , i i J® commençai a prendre votre remède u y a exactement deuxveîoppe intérieure en était enflammée. ï avais des douleurs _ . • 1 . > »» / -j .aJ ; mois et je puis assez le louer. Ma menstruation s opère main­
tenant sans douleur. Apériodiques dans l’ovaire droite et j’étais faible continuellement. 

Je n’ai que vingt ans et je n'ai jamais été malade avant Juillet. 
Mes menstrues ne retardaient jamais de plus de quatre jours et 
je n’en avais jamais souffert.

“Je commençai à prendre du Compose Végétal de Lydla
T. Pinkham et je me sv • s mieux. Je suis guérie et forte 
maintenant. Votre remède a fait disparaître ma douleur au 
côté et arrêté les écoulements, ce que n’ont pu faire les médecins.

“Je vous suis très reconnaissante et je puis recommander 
votre remède à toutes les femmes souffrantes.”—Lucille A. 
Gaivus, 2348 rue Pine, St. Louis, Mo.

“ Le Composé Végétal de Lydia C. Pinkham nV* ro-i
donné la santé ; la joie et le bonheur. Je conseille à toutes 
les femmes souffrantes d'essayer votre Composé VégétaL” 

-Mr>E. I'kld McNaughton, Boîte 401, Breckenndge,
Minn.

N oat
paierov»

•i uouj» ne p*>’ vont produira le* lettre» et ti- 
g natures onpaaiet des tèfuoigotget a-de»- 
sut. prouvant leur absolue authenticité.

lyltt i. Pitfetosm Mstfisias Cs.. lys» Msst.

l’adm nistrati .n préetsiente, en tvr- 
i n - s fort i-nerg.qv son p» u dt 
j eèl» p»*ur u abord répnuier les «bi»z, 
■ puis pour protéger et bxalter la no^ 
i bl»‘ et grande cause de la teinpé- 
! rance.

—l^s travaux projetés pour ÎV-m- 
I bellissement exurjV.r da L église, 
j auuiioration du sy-tome de .h^utfa 
! r«*5!auratiou du eim^ère «to, 
i ^-mblent * tre renvuyès aux calen­

des grecques ou du moins a l'au­
tomne.

- Nous avons tout lieu d’« ht 
que notre quai sera parachevé dai s 
/»• coure de l’été ; et, qui ^-ra 
bonne aubaine pour nos ouvriers.

- Pans le cours d’avril prochain, 
M. le curé fera poser, dans sa aoirip 
tu»:uso villa, ttii<li»knuo rc-mmuoe 
Iété de feu sieur Thomas 1). Shij 
inan, un appareil de chauffage à 
eau chaude, pourvu d»5 Pmtcs Ick 
aLDeli(.*ratious modernes, bains, el»1., 
»t»‘. (\ s imp utants travaux eer-'Ut 
exclusivement ex^’uté^ pgr iks 
maîtres dans cet art.

-Nous regnuUui.* d'apprendre 
que ôf. Théophile Beaulieu, inspec­
teur u écoi* r . voit retenu, depuis 
qu» lqu* s jours, 1 i dhainb . , î'üi

fê-lio'tâtions ; on nVia-i'irrare ja­
mais trop l’enseigm mont, bo.se de 
la B’-ciété, et l'avenir du pays et 
la ra e canadienne-française, en 
«iéveh'ppant l’intelligence de nos 
»'iifar U et les instruisant.

—Est d«»’étlé le 17 courant, Ger­
main Tremblay, à l’age avancé de 
bô ans. Sun s»ervico a eu lieu sa- 
nie»li, au milieu d'un grand en­
cours do parents et d’amis.

Il fut le premier instituteur dl ^ 
E!H»ulemcnts, et a enscigrié peiKlant 
•r,') ai)’». Il a fait la mort édifiante 
d’un juste, et s’est éteint sane 
agonie.

—On nons dît qu'un bureau d** 
télégraphe va être lits tollé dons La 
paroisse s/jus peu ; le besoin s’eu 
fait Mi'ntir, en au* udant que nous 
poyo*-5 <!' t»' d'un t* i phone jusqu’à 
Québec.

—M. Edmond Tremblay et son 
éjr use, des FJwnUiu- Mt», Soit en 
v t»- ellez le I>r 1 ! mblay.

ST-TITE DE CHAMPLAIN
(Du corresiv • :*nt du Soleil}

St-Tite ; Champlain, 24.
L-c rucuiLr* - :u choeur de ci ant

de St-Tite doivent apprendre pour 
Pâqui-e la L'orrard. Ijc tout
ru-ra soils la diivction d*} Mme IH* 
T 4K*oiirsi» re. i « s ii)*-u l>r*‘s de la 
fanfare d'-ivei:* se r»>. rganist r sqr 
rfe's bastes soli.les.

—Mlle Ursule Li;**r.ursièr«’ est 
rctoi:ri: îi r uvent des Ursulim s

inâer
SVS élud»*S.

ST-FRANQOIS DE BEAUCE
(Du (V>r » <1 in.inut du StltiD

^t Ur;t;,«,*• iis. B* aTice, 24. 
Nous avons eu de très joli**» cour-

se* ici gur la rivière Qi^vuditu-e. en 
bas du village, dim&uiehe dernier, 
grâce à notre ami M. Fecteau, h«> 
tclier. qui a bjen voulu eouecriro 
un montant comme bourse. CV-tU* 
bourse a été divisée en tr(»ie.

Al. Phil i as Veilleux, de Saint' 
Ephrem. a partagé la plus grande 
partie de la bourse, vr. que sa ju­
ment fut la plus rapide eur la gla­
ce.

Af. Tmiflnwiy, eommercant de l»ia, 
<îe St-.T«'«eph. a obtenu le deuxième 
prix, et AL Varice Gousse a gagné 
ta troisième prix.

Lorsque la course payante fut 
fin i*1, on a suggéré «ta trotter le

«’V'ral de M. Exliar Bernard et la
jument de M. Philiae Veilleux. de 
St Eplirem, dans le but d'embellir 
nœ cours»1*, et vu que c’é.tuit 1» a 
deux meilleurs chevaux «ta la Beau- 
ce. M. Bernard s’est fait battre par 
Al. Veilleux

Toi jument de AL Wilîeux renaît 
d'tre prise sur la ferme sans au­
cun exeniœ.

C’est lundi 28 courant
loi date de la gTiîK?o ouverture 

du magasin modèl»-, ous l«f rapport 
du stock coomie sous celui du con­
fort, qui a nom

MARCEAU dr Cie

une n>i 
est fous 1
un i. AL ta 
V» rt» . Ap

fiammuti.

lu naire et pro- 
sité Dr U ("a-

G r

AL !

M* • L.* r,n • ' • Af U C 
M. 1 t/îvitr'f*V. Af F. 

Garnenu, Af NT. V T 
Ham.1! A? T. C M

n t. j. b. (
B. Ph. Gantea

Th

î; Af r.

u Pb la plèvre. Il 
s soins attentifs de son 
docteur Uiroux. de ill 

I w rt» . ^pr-'-s avoir mint un dénou. 
ment fatal, vu sa faibl•• <N»nstit\i- 
tioii, il nous fait plaisir d q-pren­
dre aujourd'hui quo lu maholie e«t 
uleudument sous contrôle, et t*pé 
roi •» qtie bt« ntôt notre ami s**r a par 
* i 'ement rétabli. En cette o r on 
tan«*e, cemme »-n beau ou p d’antre*, 
\1. le iiv <k’V.m.V) les ’ - . v M.
Beauîii'u, en se rendant ave>* U'au- 
♦'•eip d’emj re'-rrru nt, à s n chevet, 
»îu pr< i.M * r moment qu’il eût appris 
si tnal.ul • . pour lui « ffrir «es plus 
profonde* «vt-Wi'leta* e» douoes 
pMrôles dVm;*uiragement.

- •La rumeur circule et fumble 
s’a- ent ier que Al. J. O iîa Pelh> 
tier, maître-mécanicien, <ioit c i v. - 
1er bientôt avec une do nos jo ios et 
e.liarmant* s 'blondes xiwimiennc s 

du village.
—I>or outardes ont fait leur ap­

parition (tana n«*,s endroits ees jours 
derniers, ce qui est un préaago cer­
tain du printemps

et la Ocaaio
TOUTc fimm DES5RE LA SA«T! 

LT LA BEAUTE

La nation (léj>eiul -ur la sauté 
île nos femmes Nos foyers ne 
peuvent etre heureux si la femme 
est malade, nerveuse et irritable.
La beauté nest qus Sup^rHrie 1»,

la peauma
de la saute. Le 

en santé n’oiit pas nu teint jaune, leurs 
tristes et indifférent, pas le mal de do 
dans lo côté et elles ne se plaignent pas d • 
Les femmes savent ce que ces symptômes 
faiblesse féminine.

<7

«ouve oiemôt i état
- ' femmes fortes et *__________  -

yeux ue >oufc pas ;
< Désirez-vousvo.r ie> Mous. w

v

gnihent La

Un moyeu *Ar et c?r*am d’ V *n.r U *ar:.é et la 
beauté e»t de prendre le reine ie rec *inma*i«lnl>ldL &

I l IC <. I I 4TK» K !»i I. v »A"ITi: ni: I. A F »J Mi;

DU DR J. LARIVIERE

une voiture sans défaut :
La Ycule/ 1 ou<. Forte, Solide, Elégante et bien fi }n taïutoala fois î 

.l(f rPSSCZ-)10US VOS (lew filiales ou venez vous renseigner sur place.

Nous avons déjà toute la série de voitures légères,
Nou< y ajouterons, pour la prochaine saison, un assortiment de wdVons ou voitures de

nouvelles de laPiovince
CACOUNA

(Du corfc*p«n*‘auf d i c >

Villag<» (’.i .
A une eéance du «'.'r> ' l du \

luge, M. le maire 1 lie I’mw
•«jumis un rvgtaiD'Mit î>r ..or t la
yofite en gr”* et on détail t 
t» « liqueurs apiritin us t dn* * la 
eutnicipulité. (ta régi fuient «.n. t 
été agr-»* à ruu'-uwuté i>ar ir• • 
aiepr^ les c »ip»oill«*rs. devra ^ :h r 
la aain ti««n dea » ovîoura munici­
paux. ta 5 r.vr 1 prochain. pour lui

fait pré- 
par une

dmiHT f» r'»* de loi. T u»
^oir qu’il a* ra approuvé 
forte majorité.

Notre dévoué p «atrur M !e ohâ* 
roine B.»1J : c» * «pôtr» infatiga- 
l»ta de la tempén?!’* %—♦«'moin les 
lutU*« légendaires <bi pn« ♦' n’a p^s 
manqué de féîta •« r < ha!eur»%,i-e- 

tnent. «Mmanrhe d'^rni^r. n t^e nmi- 
vetu mafr'. lit tigat^ur d» cette 
aage meeurp, p -ur ’>*t r t* i la f..i< 
Éaargiquc at louabh , et a a.guolé à

ST-TITE DES CAPS
(Da eorre*; r »at;t d > SoUïÜ

St*Tito dis Caps. 22.
La saiioii des sucre# u est p»ï9 

» . -ra c». ir. nota, ce n’est pas 
e‘ imant vu la rigueur de la *aL 
< -u ; à jv.ireillo dato Lan dernier. 
Ii y avait plusieurs livres de suer* 
de fait.

—La coupe des billots» a été abon- 
dante crt hiv^r. un seul moulin, 
V»- pv « té d*» Al. Henaud, a reçu 
pr * de? 4 • ••OO btliotf, o© qui fait 
un bon rend' rn< r t poux U paroifAe.

Ihirant le enrcaval n uf ma­
ri - s ont é’o t-oiebiva, ce qui i<* 
• est pa* vu dep’jus longtemps dans 

• p?tr<.>i*«e ». iv»'ile Cuinm© St- 
I te, it i**'U ^‘p* leuee ; tout cria 
o* ^ du uregroo. On n«^u* anm»p»v 
aua*i déni ou trois mariages pvWT 
la Qua -, un. * ta.

Aflta Célina Morel, insti'.utrioe 
du viiluge. vient «ta rs:evoir une 
gratitk-ation de |80 du gouverne- 
tu* »L |*«r l’entnuûiss de M. line 
pecte ir Vien. t^ ir bv» progrès ob- 
tenus dans *on e&scigueossxik Nos

ÎU*Ht
DKTRI
T

Lm dr»

la nouiriiuiv uscs»- 
cha»] je partie da •yttc.ua u

Vous trouver»1? que ce remède est plat approprié a la cure des mal 
**1 et dcA *ymptôiuea qui tae accvnnp.t^r.erit »^ t n import e »juel auuv medic*- 
v mnu de la »c ence médicale. L va dite» terrent À !» racine du mal, en 

« « '•' ■ h' ; ! V I ' 1 .-h o)ue or-iTie u ••rps a une ^ faite ■
| tait p« «ii.vemtni »•. .«pA»H;:re toutes mat:» re» p-je^mneuee* et K N KiC H IT PE 

^2JllL€n lui fonniiMant le* éle-nenu nutritif». Il »-. » i;.e 
a aire aux nerf» et aut mueclee du ct-ipe éra*V>'!t 
l'^Tl VITE et à USANTE.

i «>ute femme »ju. r«-«#ont le moindre * «ur-. iqna bae>in d’mi
remède qui donnera des forcée qui rélab 'ra toute* i«« p*i •* «iu corps à une «inté 
parfaite devrait rendre le RE‘il LA I EUR DE L \ s \N 1 E DE L V FEMME DU 
La RIVIERE.

A o t» econom«»erez en faisant u«atTe »lu Rég * uteur de la femme du DR. 
LtRlVIKRE :1 dure plusiiMkgtemp»que nhmpocte «juel aut^e remede L» PRE­
MIERE D< 'SE SOI LAUE.

LES FEMMES SONT SINGULIERES. Eho* ont de» um. < ie* * n ♦■»?- 
»auM>(.t chez elle» la

L

U COJIPAGJIIi 1R0ST & WOOD, Ltee., 7^^5ÏUS.Quebeo

AVIS
» p»-» H • Vu-v^r

ce-iaeee et ie uecou:
da ta ètan «a**, Hta T>" .1

R»rsm*afenr de Ii

i %, rv loue re* otxuftciae «t rei.io »« 
la bouteille, 6 bouteille* pour $V

u<t a-.j 
»v»tème. $1

COTTTT^B XÆ! FEU

Vendu per tou* le* marchand» de tsaelvs, ou 
n eus l'en verrons franco par ei près» dans toute* L» 
fvart'e» de» Etat» Un:» ou du Cana»ia IV* de d- uni* 
à payer.

#***♦♦**#♦#*♦.**♦+#**♦« see

COMPACNIE DU DR J. LARIVIERE, BOSTON. MASS.
Vendu en g^»*e et en détai. p*r ?oua le» phar*. .cifm et chez NV BRUNET A 

CIE., St Koih, î^uébte. m v

W. Brunet 4 Cic, Agents, tyuébec.

Président ; RODOLPHE FORGET. Vice-Pi .-Odent : HON. H. B. RAINVILLE.

Cette compagnie ne faxant pas partie de la “Canadian Fire Underwriters Association" 
qui vient d'augmenter considérablement les taux d'as-urance, est libred’assurer à dts taux 
raisonnables.

Vous pouvez économiser de l'argent sur votre prime d'assurance. *
Adressez-vous directement a nos bureaux pour tout renseignement.

Gérant à Québec, «Ra B~R.
Telephone MO et 1324. 93 HUE ST-PIERRE.

Mm

i
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CAKTES D’AFFAIRES
Chakles Delauravk

NOTAIRE
98, HUE ST-P1EBRE,

TEL., 1527 QUEBEC
!§ ocl 4 m»

F. O. DROUIN,
AVOCAT

181, RUE ST-JOSEPH,
Quebec

Bureau du JOUR et du SOIR.
Tel. 251&

C. E. Taschereau
NOTAIRE

139 RUE ST-PIERRE,
Tel. «44.

Argent a rreter
Pir grouMa ou prtifea tomiuM. A la TllU 

•I A U eaionagna, ►ur l>yi.olhè^ues ou iiuir* 
gerauliwa. racilitéa m»éc»*ie* pour lv« lubn- 
'»•** «* corporailoua utuuicipulM.

Uaiar» lu

J. S. BELLEAU
MANUFACTURIER DE HARDES 

POUR HOMMES 
Syrtinu, Conftctivn et Fourniture.

26], RUE ST-JOSEPH,
1“* StRo< ii, Qi'Attc.

Apollinaire Corriveau
AVOCAT

Bi REau :—Peopled Bunk of Helifai 
C haubert, 12orue StFiêrre, Québec.

Bureau du soir :~632 rue St-Valier. St- 
Sauveur,
Suit auMi let Court des Dutricta de 

Montmaguy et Beauce. 23f lin

I)r N. A. Dussault
6péciali»t« pour i«r maladies des yeu», 

dea oraillea. «lu uet et de la for^e.
A TRANSPORTE SON BUREAU 

Ue 18J rue 8te-Amio au 
NO. 28, RUE STE-URSULE,

Telephone 1032
S-------  -----

BELL TEL, 2335
ERNEST CARON

INOEVIKUR MECANICIKN 
Manufacturier do la MACHINE A 

CHEVILLER, du STANDARD 
SCREWS, du LOOSE NAILER

— ET AUTRES MARS —

304,308 rue St-Joseph,St-Roch,
QUEBEC.

•ramandea et réparations promp­
tement exécutées. «jno

edgaiTpÎuIletïer
Entrepreneur Menuisier 

Constructions et Réparations faites 
■oub le plus court délai et à des prix 
modérés. Satisfaction garantie.

S'adresHer à
247 RUE DE LA REINE

Téléphone 2ü««.

rDOUCALL & COWANS
BUREAU DE QUEBEC

81 RUE ST-PIERRE
Membres do Montres! Stock Exchange, 

en communication directe avec le» 
échanges de New-York et de Montréal. 
UorresjHindants à New-York, MM. Ed 
sard Sweet A Co.
12j 3m R. H. REID, gérant.

Jérémie RICHARD
KSLIEURA REGLEUR

TELEPHONÊT073
105 Cote Lamontagne,

Basse-Ville Québec.
Inod

FRED. AUDET
NOTAIRE

141, Boulevard Lanoelier

(Banqw des Manlmmls)
Bureau du jour et du soir.
Argent à prêter sur hypotheque.
Maisons à vendre,

Tél. 20Û5. 9m lin

TwïïÏîChotel

Rivière-du L^up, Station. P Q
Le plus près de 1s gare. Entièrement 

neuf. Le tout de premier ordre Meublé 
luxueusement. Electricité, Téléphone, 
Bains chauds st froids. Salle d échan­
tillons, Repas à volonté, lunch su comp­
toir, Cuisine soignée. Confort moderne. 
Prix modérés.

Ernest Charatts A Cie
PROPRIETAIRES

lu jun 3 tua

Dr E. A. MOUSSEAU
(Des Hôpitaux de Paris)

(El interne à F Hôpital, St-Mich d, 
s Pans)

Bureau: 89 RUE MASSUE

27j-iu»

Téléphone 2414, 
QUEBEC

tti»h ée
F A RVb M R R *4

PatntéM
ses ss

Dr A. DROUIN
Pliariiiacien-Cliimiste

Coin des mes 8t Joseph et Caron
Tel. a54ê QUEBEC

Ayant toujours *n mama un na^>rtiin«ti 
e« d’oLjetd a« lauiaiair, LrvMKM a S«ni
|*ar> uoi^nuA, Mg.

Séu la

Dr E. A. LEBEL,
Ex-interne de T Hôpital Péan, 

Paris, France.
MALADIES GENERALES.

Spécialement, Maladies des Voies 
urinaires. Accouchements.

152, RUE DESFOSSES,
 TEL. 2366

^ Dr J. REID
DENTISTE

173 RUE DESFOSSES
Coin la Chapelle

fleuri» de bureau : de 9 hrs à 5 hra. 
■ara

DOCTEUR

Lorenzo J. Montreuil
Ex Eleve des Hôpitaux de Pans et 

Berlin
Spécialité : Maladies des ysux. Nez. 

Gorge et Oreiltés.
No 11 J RUE ST-JEAN

Heures oonaultations : A. M. 10 à 12 h. 
P. M. 1 s 4, et 7 s S h. Hf oui

TELEPHONE 1539

Dr D. E. BARRAS
DENTISTE

72 COTE DU PASSAGE
Lévis

Téléphone : 173 Toct lan

J. E. Prince Ab. ll. d.
AVOCAT

60, Cote PE LA MONTAGNE 
TELEPHONE 1598

Mercier & Mercier

NOTAIRES,
125, RUE SAINT-PIERRE.
Argent S prAtar «ur hypothéqua, ou uur 

biHat pruunauirc, à la villa ai à la «auipaguo.
Telephone 1251

VIDAL A LEPINE
AVOCATS, MoNTifAONY

Bureau chez laaïe BéUr.ger. coins des 
rues U«? U station et Chr'.molai.i.
J. L. O VIDAL J. EUG. LEPINE

16aapt-3iua

Dr. S. GAUDREAU
DENTISTE

183 RUE ST-JOSEPH 
St-Roc h 

Télxpuoni 2030
2SarriI-laa

PÏEÎÎRE DROUIN
Comptable Liquidateur

et Auent d’Immiubles

1S1 RUE ST-JOSEPH
St-Roch, Québec

17oct-lan

Dr Eugene Dorval
DENTISTE

SUCCESSEUR DU Dr POURTIKR,

37, RUE ST-JEAN,
Vis-à-vis la Côte du Paiaii l'el. 133 
lleur^t* <U hureuu. du lerjaiu mu 18 •«ptam- 

Lre, d* Ha. ui.. A t> p. m.
1 luar* au 1 juin

— " ■ ■ — —— ™ — mm . .. ■' i .. m

D. ARCAND & CIE
COMPTABLE

S’occupent spécialement de compromis 
entre débiteurs et créanciers et de hqui 
dations de faillites.
g; / DILIGENCE et COMPETENCE.

Vingt années d'expérience. Charge? 
modérées.

Bureau : 74 rue St-Pierre, 
Québec.

Tukgeox, Lachance 
Ahern

avocats

93 RUE ST PIERRE Québec

L'hou. Adélard Tukoeon,
Arthur Lack*nue, L. L. R 
M. Jos. Ahern

Téléphone C3

Docteur R. M ay hand
Eleve de l'Institut Pawfeur de Pans

de bactériologie à 

peau et du

Chargé du cours 
PUniversité Lival.

Spécialité Maladie de 1 
cuir chevelu.
HEURES DK CONSULT 10 h a 

a 12 h., 1 h. p. m., à 4 h. p. n> , ' 
m, à S p. m.

No. :J3 RI E ST-JEAN
(Via a via la Côte Ju Palais.) 

lOf 3ni

SPORT
La rencontre Booney-Lamotlie

IMPORTANTE PARTIE DE BILLARD
FAITS DIVERS

LE BILLARD.

1 Vous einbe1 lirez votre
maison pour le

TEMPS DEPIQUES
EN FAISANT LAVER VOS

RIAUX DE DESTEUE
A LA

jltneeriai LaiiÉyi
♦ 70 74 me Sl-Valier

♦x^ILIEPHONE 95

On nous informe que la par­
tie linale du concouru au Club 
des Marchands, sera jouée, ce 
soir, par MM Levidrat et Dus­
sault.

11 n’y a pas de doute que les 
amateurs ont la l'opportunité 
de voir un spectacle attrayant, 
car MM Levidrat et Dussault 
sont habiles et expérimentés.

LE POOL.
Une partie de la seconde 

classe a eu lieu au Québec, 
hiei soir, alors que M. L E. 
Smith a vaincu M. Em. Bussie- 
res, par 100 à 80.

LA RAME
Toronto, 24

Des informations fournies au 
Cap. R. E. Barker, des Argo­
nauts, lui font croire que Wiu- 
mpeg n’enverra qu'une équipe 
de quatre rameurs au grand 
concours d’Henley. L’équipe 
partira le 15 juin.

ATHLETISME 
Stanford, Cal. 24.

Norman Dole, universitaire 
de Stanford, a battu le record 
du monde pour le saut circu­
laire à la perch , s’enlevant à 
12 pieds et 3-4 de pouce.

ll. G. Clapp, d’Yale, détenait 
l’ancien record qui était de 
1 1-4 pouce plus bas.

Ce record n'est pas eutré 
dans les livres officiels, n’ayant 
pas été fait dans une réunion 
iutercollegiale

LA LUTTE
Une lettre de George Kenne­

dy, gerant de Tremblay, reçue 
hier de New-York, annonce que 
Tremblay se rencontrera le 1er 
avril avec Johnny Hazlip, dans 
une lutte décisive de 2 dans 3. 
La rencontre aura lieu à la salle 
des Carabiniers Victoria, de 
Mcntréal, où Tremblay a rem­
porté de si nombreuses victoi­
re cette saison. Kennedy est 
eu train d’arranger une nou­
velle lutte avec George Both- 
ner.

Harry Model, qui devait se 
mesurer avec Tremblay, mardi, 
parait avoir eu peur et a refusé 
d’en venir aux prises avec le 
champion canadien. La victoire 
de ce dernier sur Tompkins a 
été facile.

Buffalo, 25.
\ ankee Rogers s’entraîne 

avec ardeur à sa rencontre de 
lundi soir prochaiu avec Jim 
Farr, a l’Olympic Club Rogers 
est coutiaut de triompher.

LA CROSSE
Comme de coutume, la “ Na­

tional Amateur Lacrosse U- 
nion,”—ligue senior. —tiendra 
sou assemblée annuelle, le deu­
xième samedi d’avril, à Mont­
réal.

Il n’y a rien de remarquable 
en perspective. On parle d’un 
nouveau règlement au suj *t 
des capitaines.

Les delègues des différents 
clubs considéreront aussi l’à- 
propos d’adopter le système 
des joutes en quatre laps de 
vingt minutes comme la chose 
se pratique dans la C. L. A ,— 
ligue senior d’Ontario

Ce système est supérieur à 
celui de la N A. L. U.

Ln repos de cinq minutes 
est accorde aux joueurs, après 
chacun de ces laps de temps

Nous lisons dans “ La Bresse” 
d’hier :

“ Maintenant que le prin­
temps a fait son apparition, et 
que le chaud soleil fait fondre 
la neige, les amateurs du jeu 
décrusse vont commencer a dis­
cuter de tout ce qui concerne 
le grai.d sport national cana­
dien. Chez le National, on se 
prépare sans bruit, mais très 
activement, à l'ouverture de la 
prochaine saison
“11 y aura peu de change­

ment quant aux joueurs,” nous 
disait ce matin, M. Meunier, 
président de l'ass iciation “ Les 
seules nouvelles ligures sur

l’équipe seront celles de Clé­
ment et de Décarie.’*

Il est possible aussi que 
Saint-Aubin porte la saison 
prochaine l'uniforme du Natio­
nal Il désire jouer avec sou 
ancien club et en a manifesté 
l'intention aux dir - tears Ro n 
de définitif n’a encore été dé­
cidé.

La capitaine n’a pas encore 
été choisi et ne le sera pas 
avant une couple de semaines. 
11 est très possible que Fred. 
Quinn capitaine l’an dernier,

I remplisse encore la même char­
ge cette année.

Tous les joueurs attendent 
avec impatience le moment de 
reprendre leurs crosses et de se 
mettre a l’œuvre. Les prati­
ques du National commence­
ront très a bonne heure, cette 
saison.

Le club avait arrangé l’au­
tomne dernier une partie d’ex­
hibition pour le 24 mai, avec 
les Shanuocks, mais il n’est pas 
certain que ces derniers soient 
en état de remplir leurs enga­
gements.

Le National commencera la 
saison 1904 avec confiance et 
avec d’excellences perspectives 
Les joueurs out fait leur ap­
prentissage l’an dernier, et le 
club est certain de faire excel­
lente ligure dans la ligue.

Un se demande chez les par­
tisans du National si la ligue 
va enfin lui rendre justice, et 
lui accorder la présidence de la 
ligue, pour 1904, comme la 
chose lui est du**.

Les représentants des autres 
clubs devraient être assez 
sportsmen pour le faire.”

PUGILAT
Ludger Lamothe et Pat Roo- 

ney æ préparent à donner une 
exhibition le 13 d’avril pro­
chain, au patinoir Miroir.

Ou s’attend a une lutte vive 
de part et d’autre, car les deux ! 
adversaires semble ut déjà eu 
bonne condition Lamothe et 
Rooney se rencontreront alors 
pour la seconde fois. Les ama­
teurs se rappellent qu’au cours 
du mois de décembre 1902, La­
mothe a défait Roonev sur une 
infraction auu régies, durant la 
huitième ronde d une exhibi­
tion, à l’amphithéâtre du Parc 
de la Petite-Riviere

# • •
Hot Springs, Ark. 24

Abe Atteli a, hier soir, mis 
Morris Rau>h hors de combat 
eu six assauts au Whittington 
Park Athletic Club.

La joute devait être de dix 
assauts.

Attell eut l’avantage du com­
mencement a la lin.

* * *
ê New Y^ork, 25.

Le pugiliste Charles .Mitchell 
et son fils sont arrivés loi ! 
hier, de Liverpool, par le ^ 
steamer “ Majestic ”. Ils 
étaient inscrits sous le nom de 
Watson sur la liste des passa­
gers.

HOCKEY
Les joueurs du club Trois- 

Rivières, — le nouveau cham­
pion intermediaire de la C. A. 
il L., — reçoivent d»* nombreux 
témoignages de sympathie «*t 
île reconnaissance de leurs amis 
domiciliés dans la cité triliu- 
vienne.

Une souscription a été orga­
nisée pour donner a chaqu* 
joueur, un souvenir tangible 
des succès d** son club.

La souscription n’est nas ter­
minée, et cependant, le total 
des sommes recueillies tst au- 
dessus de $259. De plus, le Dr 
Bourgeois, president honoraire 
du club Trois-Rivières,a donne 
un magnifique banquet aux 
joueurs et aux directeurs.

« « «

vingt rondes Les deux boni- 
mes ont déposé chacun 4*>0 
comme enjeu La rencontre 
est fixé** 146 livres. Les regie- 
ineiits du marquis de Queens- 
bury la gouverneront. !«*? vain­
queur recevra 00 pour cent, et 
le vaincu, 40 pour de l’excé­
dent des recettes

—John Rooney, constable de 
Chi* ago, piqué des insinua­
tions laites par le capitaine Pi- 
pur, de New-York, contre la 
police de Chicago, a offert de 
tomber dix constables do New- 
York, en une heure, dans une 
lutte a bras le corps. 11 invite 
le capitaine Piper a se mettre 
parmi les dix

— L'équipe de hockey du 
41 Winnipeg Rowing Club ” 
constate que son voyage a 
Ottawa, pour essayer a gagner 
la coupe Stanley, lui a fait per­
dre environ $ iOO.

— La somme de 412,705 sera 
partagée en prix pour les « our­
ses de chevaux a l’exposition 
de St-Louis.

—Un semble renoncer a l’or­
ganisation d'un second club 
senior de crosse, a Toronto

— Les sportsmen de Buffalo 
disent que Geu. Bothner n’a 
aucun droit de se proclamer 
champion lutteur lightweight, 
vu que Tremblay lui a tenu 
tète.

—Jim Parr et Dan McLeod 
ont lutté pendant quinze mi­
nutes, au théâtre Royal, a 
Montréal, sans gagner une 
épreuve.

—11 appert que Placke n’est 
pas un pugiliste habile et 
scientifique.

—B. Allan et W. Grant, de 
Cornwall, sont ailes demeurer 
à Utlawa, ou ils ont obtenu des 
fonctions, du gouvernement 
fédéral Un croit qu'ils joueront 
pour h* Capital.

—Aucune partie des con­
cours de pool et de billard n'a 
été jouée, hier soir, au Club 
des Marchands.

—Les Portage Lakes out dé­
fait les Wanderers par 8 a 4 et 
9 a 2, a Houghton, Michigan 
Les vaincus étaient privés des

bitk nioimiy
Fa painl»* popularité et les ventes 
reinarqualiks <lu geoteh

sont dues a son mérite supérieur

SCO t on WHISKY
DISTILLERIES DE GREENLESS BROTHERS,

Argylcmhlre, Ecotso

services de Boon et de Blach- 
ford.

— Rout hier a commencé a 
s’entraîner au patinoir Miroir, 

| en compagnie du Ludg *r La­
mothe et autres Un nous as­
sure que chaqu»* noir, « es deux 
pugilistes donneront d**s exh;* 
bitions. Les amateurs sont in­
vités. Le prix d’admission est 
minime. Routhi r nous paraît 
déterminé a suivre un entraî­
nement >érieiiT..

— Les Giants ont triomphé 
des Pirates, par 2 parties t 1, 
dans une joute de quilles, hier 
soir, au Y. M. C. A.

—.1 aines J. Jeffries,champion 
pugiliste heavyweight du 
monde, est a Toronto, cette 
semaine. Il remplit un enga­
gement théâtral et donne aussi 
une exhibition de quatre rondes 
avec Joe Kennedy, pendant 
l’intermede de chaque repré­
sentation.

—Geo. Wagner et Jimmy 
Strike s«* rencontreront peut- 
être à 183 Ibs, soit à Montréal 
ou a Quebec.

— Young Corbett et Jimmy 
Britt s** feront la lutte a San 
Francisco, dans la soirée d'au­
jourd’hui.

Habillements
Nous venons da recevoir nos ha- 

nMouii nts j»> r hommes et g*?* 
\ achetez pus sam fuir no­

tre ni it. 11 fii.i ii). i.rs pour
hormn» < $| . , t j»! j>, k >billemeuts
pour tf.n fi 00 « t plus.

I A<,r\, LUPIN A Y «tf Fréta. 
—no

— \ * n« 7. voir nos Tw<mmI* pouf 
h;d»ill.*m* nK « f jurd« , u~ de prin- 
t* rnp-. 1 aillcur au m.ip i-m, cou{>e 
« t hn: g irantis.

LD. BI'LANGFR Sr Cie,
__ 29 rue Notre Daine.

I*? tabac K<>-«♦* Quesnei donne «a-
’ ri» s fu­meurs.

D i printcmjm, m« r r« t . jeudi et 
h** >° irs suivants chez 

M lies T RU DEL «
394.

82—3 fs
FAN DRY, 

rue St Jean.

Nouvelles
Maritimes

Mouvements des paquebots

l. ivrogner<e_guérie dan» 
Quelques jours

Spécifique faeüj Bt agréable R
m - in-, iiMitcmcnt à d-micde.

S’fldrmrr «u Dr MacKaj, Bol- 
bh ut R-tr.-at, chemin Ste-Foye, 
CF brrv Téléphone 420.

Références ; Rév. M. Frs Pelle­
tier. Sétuir'wire de Québec.

$100.00 ser* payé à celui qui pr«*avem 
que le citf;*re POLO a 5 et# i/est paapur 
t«b»c havane.

Vente à l’Encan
l‘ar A. J. Maxham Jb Ce.

r»ans l’afiair** J«
i x - -r —* * » i w . i a _ aUlLBAULT,

LIGNE ALLAN : —
St-Jean a Liverpool, 25 rnar» 
iialitax a Liverpool, 28 mars.

LP»N E A M ERICA IN E : —
Ns w-York a Suthampton, 2*5 mars’

ATLANTIQUE TR ANSPORT : —
New York a Londres, 26 mars.

LIGNE CU N A RD —
New Y .rk à Liverpool, 26 mars ; 
liostui» a Liverpool, , 29 mars.

LIGNE DOMINION 
Portland à Liverpool, 26 m>\ra.

COM. GEN. TRANS ATLANTIQUE— 
New*York au Havre, mars.

HOLLANDE AMERICAN : —
Now York a Rottardam, 29ainars.

HAMBURG AMERICAN —
New 'Yura a Hamburg, mars , 
New \orka Naples et Geneve, 22 
mars.

NORTH GERMAN LLOYD —
New York a Plymouth et Bremen 

24. 2i4, 31 mars
New York a Naples ut Geneve, 2b 
mars.

QUEBEC
New • York 
23 mats.

LIGNE RED STAR; - 
New-York a Anvers, 26 mars.

LIGNE Will I K fclAU ; —
New York à Liverpool,

erpool.

SI E A MSH IP CO -
Bermudes,

MOUVEMENT I > K S PAQUE­
BOTS

Halifax, X. K., 21. 
Le p U-h mer ]>uun-ntian est nrri »ô 

ici hi^r, Vt*nûnt de» Livt rpovd.

New York, 23.
Kaic* r Wilhelm dur Gr - - . BnV 

nv**, Soutliamp.Mii « t Cii-.-r-»urtf.
Oevio. liver-M« saha. Ix>ntir*s 

pool. NYokar. X 
Gènes «-t N.tpY'v

Lig’iria,

•=a>

*V. A B. Snorting Goods Store*
I*- q- • ‘“c. Mar-h»•. !, lusoivabls. 

Ar\* «,“t p»r 1* pr^«-nt it -TinÀ .juo
MERCHEDI, lo> 30 MARS, 1904.

A II heures a M.
sers rondo par encan pub iau bureau «b-s 
»‘»uasiw-: • No W: rao St-Pierre, québsc, l’ac» 
til d<* celte faiihta connue suit :

lubtu k...........................  $ l.V.?09.r»l
Au.-i-ui-m- !.r,. iij uia^aiui. ic .<i

2o Crédits d’après li* e

Z • S> k de Fraeer«il!t, Que., 
Auieubiru»» ni lu uiagmin

i U. 77 i.t»l 

$ 1.9C0 Z9 

$ 3.714
.. j.ë)#

Le steamer Stord

23.

mars ; ttosUm a L 
mars . Service MéUitei raii«»e, 2b «aars,

LIGNE CLYDE-New Y rk a Char 
lostoii C. S. et -la ksutivilie, Fi<'r;do suJ 
application

UNITED FRI IT COM PAN Y Boston, 
New \ i>rk et l’hiladelphie a Jamai |ue 
sur appli«'Atiou.

Pour billets, pliiiS et infurma- 
tiuua tfenoraies * :*diOs- r -i • 
lion . jV, iitffbt i«a t'ûSSltf fS «t
ou fr-t du Pacitiq.io Camdt n. r;j« 
Buadc, en lace du Bur« «lo P> •- 
ta.

Net puis Ultra

Mal de Dent«
Guéri

«^ une minute par le NSî&VOL. V^'re 
i-gent retwtu * il manque d eflet. ^jceutacbeS
^uu» les phaimasicas»

Le club St-Loin s, <b* QtiébfC, 
réclame 1«* championnat d “< 
troitxlemeséqmpeh de cett • ville. 
Voici le» tioin» d**s jout’ur» qui 
portent ce titre :

W. Grenier, gaules ; C Du­
val, point; A Roy, cover-point; 
J. Parent, J Guérard. A. Ve- 
zina. J Laveau, avants; l- 
Boudreau, j u ur de leserve.

NUT LS DIVE R8 KS
McDonald et B ansey donne­

ront. h* *2^ avril, a Mais mu mi- 
ve, une exhibition limitée a

C’«st I< • «1. riiier m« »t JsMT p» in,*
<ir«- um* «. J lose. quI • m parfait* t mut
bit i» . et < M St 1« t« TRI < qui supple
i\W au n ÜUV< t iisiu Mar-•■.ni
*v Oi«*. qt,il .S-'imvrira 1 • • 2** *ourant.
t < St UH rev;«1 p<«ur les y« ax ri* n

Ta» steamer
à i»artir 
glacis h

Stord ’’ quittera 
du 1er avril d» s 

quw l*s glacis le jr nu- îtf' nt B 
prendra du fret et d*-* passager* 
pour tous les points accessibles do 
la côte <*t du g 'iîo.

S',. :r*‘-or à Ib vübm Frère*. 134 
ru*' M G ill, M >ntré.ilt ou 14ô ruo 
Notre-Uam.* de» Anges, Queb* <N

$ 3,7 jI.üS

Crédit» du Ii«»; J’sprès Ji.-te... $ 4,322-62

Ti.oa
»;.ne...............................................................$60.0)

7o l ue vu. ire à Frsservills..............$ SO.êO

bu Un lot de f*»!* i Mines

Un lo* d* fr* 
Un lut de bi.

md b* »u Pie. . $
» : i.»rdH* ; à lîer_«

9o Ijr« droit» du 
jt*.- , >1.1 t .*■ No :

Ljuis avec k*ti»M-s.

ai .. - :r itninruMe «lu mn- 
y4, du «.m la«tre du quartier

10. 3 part» d 
do beliSrhau»,

s Cosnpa^nis de Téléphons

I. «Vr i p*r c • items 1,?, 3, 4, 5,
6, »• I. à tant la piatire t-t pour les items

V n lo, eu pius h»ü. • ijclien-.aeur.
I inveotai-e- • k» i:- s crédits sort 

vi*i Ire S ivre bui«»u, \ J7, rue St Pierre.
Québec.

La »*o. k« j ’'urr> nt $ re ** - «ur )'*•
i'*uX. iuii'li < niMidi es -> *• r* our*' t

ou supers van* en i'* adressa ut uux - uMignCt. 
C vUiiti *d p«iemeM: V ^*iit C wui| t*nl. 

LEFA1YHK A TA"* IIKKKAU.
curate tirs-«'<,1)joints.

Lurrau No -‘..ruo 't-l’. .re
1» ly 2 j 26 L’rf 2S» a

iiuij: ih: foie de houle

Nous venons Je ivcevoii (quelques Barils «le très Bonno 
Huile de Foie de AIona\ qin* nou> offrons aux prix >ui\ants.

l»outeille de IB onces 50 cents.
Par gallon impérial ÿff.50.

EN VJECISITE OKHZ-----1

J. E. Livernois

Que de visiter
III >1- !i;Uidl<. , l
parfait.

1 é ;ibli*-:« mrnt et la 
* tout «.st d’un r< Ub»i 

25 26

Record battu

.>rî;
La maison T"sgtiy. I^-pu a 

JT ère, r* reçu le plus Ud - 
Kent d «toffc' à robe-, iiu.r <t « 
b ur, qui surp is^ t«»ui o* qui s < l
VU JU^qti a pn-ent.

1 A il Y. LF PIX A Y «Y hèn

«v

•cher.
Ro.<« Que.siu» reiiâpL'N i** t* 

teuilk Qutsntl qui est lies

BATTERIES ELECTRIQUES
La ph;irnui ie Brunet, désire informer ses clients, 

les médecins et le public en g néral «ju elle vient de 
recevoir un assortiment complet de batterie.4 électri­
ques a Fusaire des médecins et «les familles. C’e> batte­
ries portent la u arque «l**> meilleures maisons do com­
merce et fonctionnent à merveille.

1 ne visite est respectueusement sollicitée.

T77" Brxa.2^.ot de Cio,
PHARMACIENS EN GROS Ef EN DETAIL,

130 ill rue St-Joseph, St-Kocli, Québec.
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LE SOLEIL 25 Mars J 904

Causeries 
parlementaires

A w*un
•JX*-

<»nt
renti

WwALll #ur 1 H-
nu.iLt-, 1/hoiwrabie he- 

créiaire PpoA'incini qui devait ré* 
Jx^ndre «Mi uoi>uLé-ch»‘f d>* l’cupposi* 
tion, ÀL L. P. Pelletier, ne peut le 
faire, vu y Vil retemj par la
maladie à ea récidence.
1 honoral>lo Lomrr Oou 
de la C 'déniantion crii 
diamjaaiofi.

t eit^r ton 
r lui donn 
. noua <2t*t

• en tion t*et k»in d ttn 
1 attitude du g^uvei 
cette queati<«.

On moAê aocuse 
d'être dtaa fainéuir- 
iioua ëcmjnee trop n*
avons rebâti le Palais de Juntiœ

réducati /n poux laquelù» Copendjiut 
ont voté ITiou. AL Jrlynn et l'bou. 
M. Pelletier. Cette loi dè l aistnu>
Uon publique a été approuvée pur 
le Conseil de riiutnaotien Publi­
que ; noa udveraa.rta veuleut luire
avec eœ questions du vepital poli­
tique pour avancer icux cause. Il 
nie qu ou ait été forcé du pa»sA*r le 
hapeau pour les éc L s d’Ottawa ; 

Oust M. Pcllandl journaliste de 
Alontréal, qui a ouvT?rt une aoua- 
rîption pour y fonder des écoles ; 

œ n est lu faute du gouverne- 
ne rien faire, | meut, bien loin de là, le jfouvenie- 

vraunent, ment a aidé ces écoles, il leur a ac* 
«JL#. Nous ‘ corde des autsides, et meiue des

justice* par 
:i« ment aar

Il faudra

L*

fer ( d-Trône q

dé

en procurant des f i 
j<rorurttei»t beau cou 
élections président it 
dent quelque peu à > 
tiourse, dit-on, suivent un j 
n *.'î>t toutefois pas a dcMfApér* 
liK)2-0J, et i» perajatctive de iy 
che» à travers la Puissance ♦ 
nouveaux capitaux, faisant d 
('a n ad a, 7^ millions de piastres 
ont augmenté de près tie iJÿ un 
de toutes les banques s’- tI él»* 
603 millions de p aître- La 
lation a atteint pr i de 05 ndll 
de plus qu’en 11/02. 1a*s profits 
quoique i»r. , n ont j>h - et#- q< n

i* tea, ai (
Pr

ans

<s>

J t, on von a si 
■t en quelque 
u capital pay

Les dépôts 
lions de piastres i 
.é de ‘»H millions 
valeur total#* des billets en c rou­
ions de*piastres, ou trois miliums 
réaiw-s j -r les banques en 1903, 

i raieroéiit e.:aux a ceux de 1902.

s affaires 
da et i»*s 
Lain, ten- 

s art.*n*'S de 
♦•merits at il 
•s affaires en 
autres urau- 
emission de 
banques au 
ies banquet 

: ! actif total 
d« pii*très à

mais '*• n
ne sont

une partie 
M Flynn

! ■ n aux 
î;*a. Ijh, 
Torvooeition 
ment ré

( '« -* <) >uc le RimoukL «.-eïui c* Hull, de VaD
n. ministre h-ytkd-1, c»*lui <j«* SâiirLrooke, de
rt-T>r<*ivi la meme qu« TE-ofa N l.nrmile de Qué-

faxî, et cela xana mx <t ni emprun-
discoure en N r, ciKAse que n»-; vt-rsains ne
or justior». pour eu t j)as cx»ik> • \ < > r. Noua atvons
, n’est ja- j protégé h«e ouvrier- et k* patrona
Air» du tro- j par fa création d'un Bureau d’ins
gv ou fron | Pév.'N-.ura d» mamefe •turn* et d'é-

. v .-*i trop ' CifitV* publir» ; n<' s Avons initi­*véè. Dans j tcfa et créé Le tribun al d^Arbitr^ge

liions *U‘ î’hon. 
noncé le Ttif twa 

• pronmicé T*er 
'Çtjona partiel- 
profé /ee-j pir
le ir« uverne- 

n peu rires au

4' 4 4.

A qui la faute ?

l* ifit. i>«* ministère n a aucune #>i>- 
à ce que !a soit vi*

>r> ireu-'Ctneiit conôuis de la part 
♦i#* y n ; le irouverneTnerit a
ax*#»/ de vailiaur^e et est capaM» de 
sout4MÜr la lutte, il suivr.i 1»^ tra- 
-s-s d** dcvancicîN «»t i] j cira 
faire non «levoir envers *o?i parti 
et envers la province toute entière.

T uehant la vente d<*s terres, 
j ai été t- ut surpris dVntendt * 
Thon. ch.of l’opp^-ition mm*
parler <i<j vandale ; pour ne pas 
dire jaIus, oea afUrm&tioiio 114: sont

ef Un Oon uliation qui 
duna ixs derniers t 
avons rttfidu insaisisu 
ré La qu’avaieijt n s
l -s comp3gTiif« de 

faisance, ( '’est nou*- * 
dé ]#-s ♦%-.»]• s d< «i A - 

bs <> xnloa «iu «oir, les 
niques, comme Té o 
que de Montréal, q a 
.•'A litement un dee plus

a etc ai utne 
•rups. Noua 
>*s les into' 
ivrier» dana 
iéto de bien- 
i avons fon- 

. et Métiers, 
écoles techf 
Polyteelmi- 

<xx*upe pré- 
beaux édi'

bien« UEvéacm. nt " est d 
idétennii i^ s déiui- u.Jw r j .t i 
tout. N .x le rea;r«u ' o-s '* 
et pour !♦- parti qu il «t-i < i n 
pèse nier, j jttqu’a ni»u\cl ot> 1 r»- . 
inuia li en h. ra pour t» ■» f r do 
toman est ♦l'an' d >q ^ . x »n moîn.- 
mwiitul é«du>c du M Parier *11 est 
une preuve toute fran-ii»-.

Ia* publio l a alor^ trait.- r<» i.m»; 
©n truite 1«« enr.»^ s dont in liaine 
ubacuroit le ju^. n,.mt. “ L l.vil e­
ment ” ! d c'-->t un journal
»uqui*l il arm d* dîire «l»*s «shoe's 
afts<*z a»*îisées t;mt qu’il ne touche 
pan certains s j. t-*. in i * pur exom- 
plo Ü faut bien 1/ oui 1 de t ro- 
nonevr lu nom i*- 1 bot». S. N. i’s* 
rent devant lui , cela . ..1: - ; n 
f\stèu!u nerveux comme olnîfon 
rouge sur certaines bêtes à cornes ; 
il voit éoarluta et nVv ni s maî­
tre lie lui. C’est son i-i >-'.ui««ra u*. 
Bleu idiot, en efTc1.

Ainsi, q^uatui il dit. que cV*t la 
fauta à M. Lar* nt fi les compa- 
ITuiea d’nairurflneo »,ouii>*>4 ♦ • 1«»
nom d’Lmb-rwntci . ineuiM it les 
aaauréa québocoia dune bausse 
moyen n a <io 50 à bd p. . e«t -1 iu* 
aiblu de croin* qu'il «st dans tout 
•on bon sens ?

Le trust M de* 1 « rnre s hn-n- 
Pe p»ur raison «i é!. wr h taux 
Que QnéL'-o a un aqued ; : <iéfec- 
tu eux et un mauvais p* r • ru 1 de 
pompiers. J t »v Hinn. M. Parent 
qui 11 dit cela ( Au t*--ntr;.ir< . il 
fait le êh&rapion de la v lie. comme 
c'est son devoir ; il m-s • . r 
*iq ui*ni* î t cotte oou* ’"»* calomiiK*.

Non, l'autorité des n<snr« ara est 
•Blpurs ; ils la prennent dan.s les

n. u* de “L'Evénenun t’', 
p/et ü dénigror Quéueo 
uriment 1 *»trtooun»d contre

j Oouonnsüs 
toujours 
par reM

; 1« pi« magistrat «-a is vil.e.
A qui la IttuW donc, sinon à 

dévourageurs qui plantaiiit couv»a- 
bie.s uevttût les uka-».v> du & ere’ i- 

i re de i’.ls'ueiüitioii do» As'.i eurs i 
î Buin-e r jUAVÎÜun serait un effet ad- 
[ mettre quo Quebec e^t un endroit 
j dangereux, quo lautont»! ninnioi- 
, paie nu pas s mol 101 è son service 

d incendie, qu#*iio a le p s man-
* vms corps <le ptmipiers u*u pays : 
j autant de irienaong«sb.

l’omins le maire la di' 1 autre 
jour, il y a un Conseil de \ lie. i«n 
comité du Feu ; c'est là. ot non 
devant la t Uijnbi - •• ( uuu** r •/*. 
qui* 1:1 a q icationa tio.v<*nt être ûis-
CUtcNt-. Ou |»uiio dcnqUttc , O’ « St 
à idldud-du-Villô cu'ii fallait ia 
doinamicr din ^U m. n;. Au itM»te, 
/pTy a-t-il besoin denquét o jM>ur 
K: i< treau 4 a ts-iX im . s qui snve 
a Montréal f T.nq te o 1 non, le« 
ea'.• s .-unt vil- jug«a jar ce» 
grata.s monopole* , c est tTès coîll- 
luodo «le piuivoir luire justice à 
aoi-inémc.

Ou fruit que «lepuis quelques un 
nées les a-h'iranc**s en gênerai ont 
essuyé «les jh rte* éiiomies pari out 
ailleurs qu'à Qtad***. 11 no lait 
pus de/namU r h; eu entendant uir * 
que notre servie» uhneendie é'siit 
attaqué par m»s propres conci* 
toyens, clics ent saisi K* prétexte
• le a refaire un ixfU à n >s dt'i»t*ns.

Notrt? confrèro de “ L’Kvéne- 
nuv't, ”, pour un. dans ses uuunents 
lucide*, devra dire : Par aia trôl 
grande faute !

pas abfeolumont conf 
u le ment 3107

04811/s a
millesri u*. > 

ont ét«
fri nous nVn avons pas vendu 
esc n'est pas faute d'ardictems 
me le prétend Topposition,

11113 «m vente et vendus, et 
plu à. 
com­
ma is
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34 0 Qnotidi n " de T/u 
l'éloge suivant du * 
Quent que riienorabli» AL 
a prononcé, mercredi, * r 
en rôjxmeo «11 discours thi

u Tous les yeux étaient 
Vt t s les bd«qu*t;es m» s'é 

Ie> premier ministr»', r* t< 
cbujjibre par lu maladie, n\

t trem
t.

avertir s«s 
cutc.i n vau 
qu’il iu> p«

la
!gii< s quelques mi- 

ICC. partît il.

prend « 
sa voix bu 
sit bi«*ntût,

Ijcs voûbs» d 
s'emplirent do ««. 
et la Chambre, 
chaude éloquence 
que période, où 
nannonieuscaneut 
l’expression.

Ou savait depuis 
Ttirgvon un orateur 
verguro ; » n main?

quoique 
il se rt*

u verbe magistral, 
remuée par oette 
vibrait après ch «- 

la pu‘-i ' sallaii 
à lu puiAsance de

Af

par-o qvio Iio.i» n avons pas voulu. 
La différence qu’il y a entre nous 
et nos adversaire**. cVat qu« quand 
nous vendons, nous vendons bien et 
nous no donnons pas. Nous avons 
a coeur le bien du pays, et nous 
avoua conscience ue notre r<-spon- 
- ibij.té. On ne fre voit plus au 
t« lap*, de 1 imposition «le tax-’p. 
eoninie en 1892, taxes que l’on abo­
lissait à la veil lu de3 élections. Si 
nos a«)v<-r«ttire8 eussent administré 
n* tinaiavis du pa.\d comme muw 
i avoi.s fait, ils « uîs^-nt diminué la 
d/'tt .U- la Provins d»* $15,000,00(X 
Au lieu «lavoir due moyemu s d«* 

d* $7.1-4 et «lu $11.46 ; nous,
- " •uvoïi.s «b« moyennes «le vente 

u- $9?1.72. Kt cependant «hi tempo 
s -, c«»ns-rvateurs la Province était 

ri«;hu en ♦^sence* forustièree de 
gran/bj vabuir ; de leur temps on 
coupai t du pin pour une moyenne 
/le *<4 pour e» ut, <lo nos jours, la 
moyenne «*st d«* 49 p<mr «•♦ ht seu- 
Icim-nt. 11 est faux qt.«î le système 
«t'Ui tario emit im dlciir «pic !«• nô- 
?r«-, 1 ioiiiiïuistration n'e^t pas med- 
loure, 8eulenu.*nt dans la proviiwe 
soeur on ne coup»* que du buis do 
pin, que nous nievons phis dans 
notre province, les «;"n-<« rvat4*urs 
l a.vant tout vendu.

I> s Btatiatiquos nous imliqueut 
que la situation tLnaneièiv géiuua- 
b* de la province est d»* plus pros­
père. L’émigration de nos conci­
toyens eet quasi arrêtée, et en 19<)2 
ou / tait témoin «lu retotir au pays 

13,000 de nos compatriotes, en 
i903. 9,000 nous revenaient. L im­
migration augmente. L«*s ventes 
forcé«*s d1 terre* par le Shérif ont 
diminué» 1 «le plus de o<>0 pour 
'•• ut, tarid .4 qu'au contraire hs 

I iaufatiuus libn s .propriété sont 
■ au d* 1i «!'• .'<♦ i>o 1 r cent de ce nui 

avait li».u en 91 et 92. 11 me semble 
qu’il n'y a pu- à louer seulement 
l.i Provider o pour cet état d 
chose, mais cru*il faut reco/imaître 
que l ‘3 nnnÔFVres y sont bien aussi 
pour qi./d-jue

On nwîs dit »rm b» i>arti libéral 
r. a rien dét^n^, îe* travaux
publics. C'est faux. Noua ovoiis 
/founé à Tagrioulture $111.000 de i 
p’us <|uc nos miYersair vs î>ar an- ! 
née ; I.V2.000 «ie 'plus pour Téduca- ! 
tion, nous av/>i»fs dêpi’nsé pour b: I 
»*'!• u,.t ; • u $0^0,000 do plus <j /’eux, I 
n us avons ouvert des milliers de !

1
bu? p! ' dt! s*>,000 pi**us «Je pent, i 
»t do ru ié des aubeûles pour ponts i 
«Je fer dans un grand 
comte*. Nous avons «J».'

fe « h 'le la métropole, et nous pour­
ri- - utinuer c* ttc liste déjà 
longue.

Nous n avons p .comme nos 
a l\ /-rsaires, laissé dormir nos pou- 
v«-:rs dean, nous ne a^na pas 
iais3«* dans l'igfiorar.œ et la frféri- 
^ ,^Tl nolls a/?A. unc en tin d’êiro 
«Ja*^ L* i néant» et de fuir l’étude. 
•L- y u s dire à nu-s 
. '’u rag • no nous 
nous pour on» to
qu’eux passer de* v 
1**« quefct.iofi* que u 
««'ii’ire, et nous pou 
van u r dire quo nou 
pli sur of* point <u 
tout ce qui a été 
côté c- la CUambre 
que le O.jssier que 
1 r- uis à i'iiistoin* »

versaires que 
fait pas j>cur, 
t aussi bien 
•ill^ à étudier 

s deirons ré- 
ron* sans ne ils 
n avons aecom- 

‘oro plu» que 
-dt de l'autre 

♦ t je suis wir 
s transmets 
plus volunii- 

Pi -si tion tou-

onoratle minis-

1 ie u x «j ue celui d« 
t«« entière, y eornj 
puté do i ai val.

Lu terminant, 1*
tî-e <*ite quelque* extraits d’un cx*r- 
tain joumal d« t> i .* ville, nous 
déjAeignant comment il envisage la 
composition, de lu Lgislature atr 
tu«*llc. 11 /frt xvgT' iaUe «Îk- voir 
nn j ouïr ni comme /-elui-îà intro­
duire un ton de <i -< ussion au* s i 
)> 1 parlt nientuir*-. tauis lit il. Je 
p-uirruis bien diiv - «lu t/ui *e- 

néral d- nt c->t é> rit cet ar’ i- 
' _ ^ d r«'jaillit a.u.-.>i bien aiw* la 
tête dV* membres «îe la gaucb- «p.- 
e,ir ’•‘ui.s, mais il «^t a r« gr tter 
4 ic 1« s m^mbrvs u a seule Légis 
latun* française de tout ie «onti- 

m ut américain soiei t traitéal » v<*c 
un t« 1 ^at s g' uo. Au lieu d'éerir«‘ des 
c•e.-Uiu.fs d nivtvtivvs et d’injure*, 
iis leruieiit bien de lions a nier a 
rtU'iro la p ruine plus grande, plus 
L u muse «-t plus prospère.
J.honorable ministro reprit bon 

si< gv au Jniinui des applau L>si- 
neuiTs prolongés do toute la Cham 
bre. Tondant sou tiiseours les 1111 n- 
tn-s do Toppositi»m se sente lit mal 
u 1 ais«, «tul lo député de Jaivai, 
4'our e«/user\«■/• jH.rbc 1114*4*
tubabilito Iuiss«i parfois err 
sur a*t> l(.vre»i 
tique, on Ho .• 
dire.

Al. Toliii r, ciéputé «lo Juliette, 
m do répondre an 
il facilement qu'il 
e. Il se donne un 

trouver
et U cil pouvant 
mit ie vieux the me 
;xe«4 ont toute# été 
s libéraux, que la

r sur 
.; :i .•>«- . t i ro cnigina- 
U pas ce qu il Veut

u ia lourde ta» 
udnistre. Un «
n «^St J.M1S Û In ! 
U/al 111 fini pour 
ci 1 • «su a rod ire,
ihuu, il se rabat 
favori que les t 
impoefc* per h
LXjrumis.-' ion
n«hIL. nne 1m

colonisation ne vaut
:"uvernement protège 
de bom au détriment 
•n dépense tr"p et pas 
L n ; pas v oui 1# non

•ub>ide> suppléinentairt# pour ce* 
6ool«§ du nor«L

Sur la question «Je colonisation, 
daus l’Ottawa supérieur, i« nombre 
J 4 colons a décuplé sous le régime 
li Itérai ; et 1« s deux tiers des colora 
q i actuellement prennent des ter- 
r«*s, les prennent là ; et tous le«

; curée dt* ce* régions que no* ad­
versaires proclament «omme les 
plus grand# coloniatileurs, ont tous 

1 témoigné que la colonisation allait 
1 l-den. Et la raison de c ci c'est l'en- 
i oonragcinent donné par le gouver­
nement à cvtto Jinportaiite ques­
tion ; Jun* 1 ouverture de c hem iris, 
construction ik* ponts, etc ; au-'si 

i voit ou des Canad eus établis depuis 
I loi gteiiipt# aux LîuU-LTnis nous r«>
| vnir ; et si les colon* sont si 
i tIial traités, si on veut les ruiner, 

que 1<- député de Juliette no s e-t il 
fait l’avocat des colon» «4<-vant la 

1 colonisation au lieu de nier la juri­
diction de cette commission et pa­
raître scarvJaLsé de la voir'travail* 
icr. Il se serait alors convaincu que 
b 3 gens qui se plaignent le plus 
èont des fpécjlateura qui n'ont 
t*our t»-ute ambition et pour «eul 
but de faire de l’argent et de rui­
ner nos forêts.

Il est surprenant après les remar­
ques do 1 honorable député «ie Jo- 
lier te, de lire ce que disait Af. 

j Ilynn en 1882, quand il dSsait qu’il 
p* fa -ait un gaspillage de pin, fai­
sant perdre plus de deux millions 
a la province, et si AI. Tellier a pu 

; gloser le feu, ü aurait du savoir 
à cette même époque, M, Flynn 

^ ?Uf! i, re ennemi de nos
forêts était le feu ; quant à l'impo­
sition d'une taxe sur l'exportation 
du bois, « lie e-ct «destiné© à frapper 
seul le colon. Nous regrettons beau- 
eoup d être forcé de ne donner 
qu un pâle résumé de c© discours ; 
I’/ «pace nous faisant défaut.

M. Chicoyne oontinue le débat, 
L'est un homme modéré qui n’en» 
dusse pas toutes les critiques do 
1 opposition. Une bonne note à son 
crédit c’est que pour s^i part il dé­
clare très nettement qu il suppor­
tera le gouvernement quand il pro­
posera de* 1- is destinées à promou» 
voir la colonisation. Seulement, il 
dit qu’on ne devrait pas accuser les 
conservateurs d'etro de* taxeux, 
par--«3 qu'il faut taxt r pour faire 
qiu lque chose (h.* grand dans notre 
province, t-t qu’un gouvernement 
qui a un surplus n'adœinistre pas 
la rbdiesc;» du pays d’un© manière 
nationale. Lvidcmmcn.!, malgré 
toute sa bonne foi « t son grand 
désir «l’être am-i indépendant que 
fx -iible, vu qu'il déclare qu’il n’a 
hu une accusation grave à porter 
f-ontre le gouvernement, la vieille 
ro«*he const r va trice p« ux>* malgré 
lui.

AL 
clare
f« ra que rel< ver qt.o certains points, 
c« rtaines contradiction* dans la 
cntiqui* d«' Al. CliiUi ym*. l’t iirquoi 
certain* conservat«ur.s f*o plaisent- 
ils à fa : r-- tant d éloge du regretté 
Honoré Merc.ier, quand j] s'agit 
de la question des subsides fédé­
raux, eux qui dans 1.* temps l’ont 
tant combattu. Si «u lieu de le com­
battre, de lui faire perdre p&r une 
campagne de calomnies et d iuujres, 
on l’avait aidé alors, cette question 

<iue j serait réglée maintenant. Non. l’on 
dit cos /hopes maintenant qu'il e?t 
mort. Dans Je temp«. : l’ac/nisait 
de vouloir entraver les affaires 
d’Ottawa.

Ottawa ne non* nule pas ips-'z ? 
Mai* le* C'-uservat ur* ont tou­
jours été au pouvoir. Rien n’e?t 
venu. Pourquoi se montrer si exi- 
er#nt pour le parti libéral qui ne

AVIS IMPORTANT
LES SEPT SOEURS

SUTHERLAND
Désirent aunoncer aux Daines et Mes­

sieurs «le Québec et environs, qu'elUs 
ont conclu des erranfeinents avec MM. 
Biunet «t Cie., pharmaciens. 139 141 
rue St-Josepb, et donneront d«Hi consul- 
tâtions chaque jour entre les heures de 
9 et 12 h. a m., 2 a 6 et 7 a 9 h. p. ni. 
’•ondsnt deux semaines, à commencer le 
28 mars, concernant le soin des cheveux 
et du cplr ehevelu.

Elles invitent respectueusement le pu­
blic a leur p. yar une ris«?e efc obtenir 
une consultation. Exeniinez leur longue 
et superbe chevelure—résultat de rem­
ploi du “ Hair Grower” et ‘‘îjcalp Clea­
ner'’ dei Sept Sœurs.

Les Sept Soeurs Sutherland—seules , 
fabricant** et propnétairefr. Bureau chef j 
canadien, 2ô0 rue Yonge, Toronto J. 
H. Bailey, gérant étranger.

•aréi. le g«utwrii«BM josr d'svril »rocb»IB. 
i*»*J‘*u*wl •!*»*• hi vente 4M r.Ç.üu. 
-.erthée Chaipl,».. gt Pierre, Brtk'l*, 
FinUy. M-«i«a>iM eDAveeée, mm! per encan h 
M|iareMeat eu plus haut eiiahéfUeuv. Mi2 
4 prix p#-*# à loin et Peul : gi-

piesUe#ica adju iicati^ea peyahUaoo.e- 
Lnt. ïeut eechérua^ar pour le peaét 4 foie 
Jtvra sa préaUbl* dépoaer entra la* maina du 
tr«*r.tr us «h^ua accepté (l^éO.Olil. tro * 
oant» p!a«Ue« pu r in paaén 4 Lia St Paal 
•n exulter un rt9u. U eugt du contrat «t 
d une e«pie peur la Cité M/e alora «t U t>avé 
par Jm adj .difatu/ml r J

m,. T.r„,
taire dtvre p.ycr an ira ins main# de tré^nm, 
d# la cité la pri* da oen adjudiontinn,

.. *D* 1#i i®»*” qui sutvrent le dita
adj idication. la dit edjudioetnira darrs «ir;,.! 
ia contrat notarié d« in dite vanta, à défaut da 
quoi son dit pris d'eehnt aare aur»ba«|ué nu 
lave»/ da in aité, «jui poarra procéder 4 ie 
roania da» dit* revaoua. »ur un nmvû aria 
•i au mum» qua»ra jvura publié 4 cal cfl 1 dar.a 
la» jo maux ufliciela da 1a aité.

U dlt«. arma fcrasujattu#,» ouïra 4 tuuf« 
la» Cüiiditiou» qai leront lua» at énoncée. «u 
U.U uent da la cita vante, et qui devront e n 
contai.ua» daus la contrat de le vanta.

II. J. J. B. CHOnSAlD.
«Iraftfr da U Cité.

CITE DE QUEBEC

Bail de le Salle de 1* Halle Jacques- 
Cartier

HOTEL DE VILLE
Québec, 22 mars 1904. 

VENTE A T ’SATHERE

ir le présent donné 
Oa]

».

vm y'jmnrm ■
SOUMISSIONS DEMANDEES

COMITE DFJV'LT K

Ix1 »on.««igné re evra «le« aoumlssioni» cs/^e- 
J'i'-o-i A iutj.ii > mat* courant, *4 hra da 

1 aprea-midi pour 1r fourniture «ie 74 palrea de tiuutalons et t'iniiiuesen nerge.
7« paire* de ptintaiou* t-n cra|. lueu.
74 paire » île « bai»"- .irrn.i ; . , paliers) en v« au 

iranyuU luiUfS cemme ^.uit. savoir Hfice.ies eu 
cuir ^PennetanK), |>efiatit j* 1«4 , ie côté . t-uipei- 
Kn«*a du mellit i^r Veau français, pewaut de L 
aéélba., ia douzaine de j^-aux ; «uuture avec 
tri» jfro» tii . élastique en lame, première qualité, 
«luui»iure«*ii v un . pointes en auer aux ulona : 
doublas hemehes.

L*-.- souri. ijOionnaires août requin de prvxlu.re
dca échantillon».

!>• < omité de Police ne s’engs*#pas à accepter 
la plus bnshi? ni aucune dea sou minion* 

il se réaerve le droit d'exiger des' garantie* 
contracte jr joiiera a 1 notaire le .•••■at de 

redaction au conirat et an fera n-uir une copia 
au cour:/é.

EDWARD FOLEY, 
Secrétaire du Lotuité d«. Poilea 

Québec, 21 Mars.

AVIS PUBLIC est pat 
que le bail delà Salle «le la Halle Jaca ie,/. 
Lurtiar pour 1 aunee civique ItUd-lOdS sera 
v/unlu a le ne h.-ro publique, MARDI le 
DO L Z1 EM E jour d AV KIL proclmin, à 
I Hctel «le Ville dans la salle où »u ti,’u- 
lient les séances du comité des F inan
Iai vente commencera à-DIX heures pré­
cise* de ravant-mi/li. La mise A prix sera 
de $800.00, six cents piastres.

Toute personne qui désire mettre une 
enchère, devra, avant 1 heure de la vente, 
faire entre les mains du trésorier «ie la a U 
le dépôt dune somme de (400.00) quatre 
éents piastres, chèque a«'cepté, ou argent 
courant de cette province, lequel d«*p t 
sera remis apres la vente a tous les enché­
risseurs excenté l’abjudicataire, es dernier 
laissant son dépôt en paiement pour autant 
du prix de 1’abjudication.

La dite vente sera faite sujette aux clau­
ses et* conditions qui seront énon-ees 
avant la mise à l’enchère et que les inté­
ressés pourront connaître d'avance e# 
s’adressant au notaire de la cite M. Al­
laire.

Par ordre,
H. J. J. B. CH0UIXARD, 

Greffier de la Cité.

HOTEL DE-VILLE 

Bureau de l’Ingénieur de la Cité

HTE DE QUEBEC

Bckeac pc Gactrixa nt la Cits 
HOTEL DE-VILLE

Roy (FCamoupaska).—Il dér 
que vu l’heure avant*©©, il ne

mardi 1#

iur la quai 
TRkiZJLMh jeur

Québec, 22 Mars 1*04
B:»ax /fe* mxgftnns, étaux et appenti» »ur le» 

tl vfi» tu-irchés via la Cité at Je» étaux sur la 
qusi Cham) lain.
A \ I ' ««t f «r J«- présent donné qua les M A- 

( » A S1 \ >, KT A T X ET APHBNTfa DES DI- 
\ LKS Y ARCHL.S «ia c-1 e Cite seront m.s i 
i enchèra et 'oués du l/r uia» prochain au 30a 
jour «l’Avril ly ô 4 ï'iiflt. 1-de-Ville dans la 

i«- du comité d-- li lanças, da DEI X a ql A - 
IhL Ueur<s de l’api '» midi das juurs ci-apris 
nient u n.'.Oes, sav nr ;

Mnr< ne* Montcalm et Berthalot,
DO l ZI LM E jour u'A V RIL prochain 

Marché Champlain et ]«« Etaux, i 
t hauipDio, meroradi, 
d'AVRlL prochai n.

Marché I r iaj et marché fft-Pierra, jeudi, 
le Ql A iURZIi. *1 r j,urd'AVRlL prochain.

Marché Jacqut-s-Cui • ier al marono »i-P«ul, 
Vé!«ir«sdi ie Q U N Z ! EM E jour d'Avril prochain 

i'ai.s le cas ou .es V Maire* actuels ne paie- 
raient pas t >u« les «iréra^'sde lo.«»r par aux 
dus, lori de ia mise 4 l’eu, here dos d is ma^a, 
sms ^tvux at appar tis d’i eux seront ic.* a 
l’ei chèra et seron- lou<^« i tout autre appli­
quant qui se coi.fermera alors et 14 aux dite» 
condition*.

L-s clercs des iivrr* marchés ont reçu ina- 
tru : : m du coia.;e des cnarhél d.i fenaer 4 
c’el le den ier j ur d’Avril prochain, 4 cinq 
hetr-S p. IU., les étaux dont les baux n'au- 
rout j.as été passée » < ?xj> ir» ci-indiqués.

I n •■•i U Lo iri • conte.j tut le» oondilic ns sera 
aids e» li sigiié par les a«Ij idicxtaires.

Le caQt du iiü notarié et d’ut e copie r>our 
ia ' ’r ' »/'•'•* vt là payé par les adj j Ji a
taurs et locataires, 

t a mois de

Québec. 23 Mars 1904, 
TROTTOIRS

ï* est par îc présent enjoint et donné avis 4 
tout propriétaire occupant ou toute personne 
an garda d'une maison, bülissa ou emplace­
ment ta cette »4!l*. d’enletcrou de faite enle­
ver immédiatement la nei/a ou la gla^a Je 
dessus le* trottoir*, an face da leurs propriétés 
respectives at dales tenir ainsi libre de g!a<e 
ou da neige 4 partir du 3U courani, jusqu'à la 
fin da ia présente ea «on d’hiver.

Quicorque cor.tre*. ieridra a o*t ordre, sera 
pss.'i ie de U pénalité pourvue eu tel cas et 
poursuiv. suivant la loi.

W. A BATLLARQE,
Asst.-iRgéaieur de la Cité»

Quelle responsabilité

nom;
H us

et il av;' t prié î’;ni d’eux «!•• « r*un- i (VS «u» avait admiré : < hex le t ri­
placer «hvur.t l'opî ' u t» t ‘fa­ ! b un. re, cJk‘X le
rendre li politique du m, is tère | «’Oil ft►nuufa r a *adémiqu«‘. servi par
f on tre fa - i ' ; ■ -u «t'i' i it lui ; nti ri i-«favs i«pio fruja rU*. toutes h *
livrer. | qnflli tés «le IVratrUT aimé, lira i? ja*

Qui allait ' 1 u>r ? | mai a cornmo dan* s«-n la- ureuse* inta

11 y eut un iu-- ; t «î‘a'x\ «*. n r
i va tion tlliior. on ne 
^re «v u< gré d'éfa i

l’a Vu Bt- 
uencio t n -

on fri ntait bien y . • <« 1 .i o : Allait ! trnîn*> ?> f <\
prendre braveiî! iu • * •« * muloa ii ' /•-S't p!a«v; du coup ?

qui out fait l’honm

iu premier 
é «les ora* 
•ur «fa nos

la responsabilité «1 ?'
pour aa réptuaticuj, s affinr
m \ .va a . » - . . - _ 1 .1,

., v -j î f l
•r on |

i i i
ra : i ij
t«Tr3

quruqim Oom.” c !■
table, et démontn r À lu C 
à ia province, cju** !*i ut 
lait Mttir h »- 
pu^ miniatéri/lie, 
duiro à l»on port ave* 
d’un pilota éprouvé et ^

Lliouorable n Inîitre 
culture, .'f. TurgTN r, . 1.

Une Fgèro êtn »tioT;, fie

M. T e-t un

©« -m- u p

• plDS de lettre* paten tes que no*
»
nqu&nte |MMir r»»nt.
Quant à lu Commission *1© Colo- 

| nisation. ta ne regrettonfi pas c*»
I qua nou* uvon- fait. N »us avons 

/ nt uni u les exagérations du député 
«:*• 1 h_>rvh<v<ter, et hw aevusatiori* 
qu’il na d© porter contre le
gouvernement au *uj©t de*» cokms 
«t ■'.»** Lies «1© marchai;/is de bois. 1 
Pourquoi ne s’est-il présenté j 
devant la <Njmmi*9ion et n’a-t-il i 
pæ fait lu preuve de ses avancés» j 
S i! poasôdv* tant à co ir le bi« n d« s | 
« 'Ion*, ponnpwu n«' n »u« fournit- I 
il pus des preuves qui nous mettent 
en nieetur«* t>:inir les couipaMew, 1 

\
•

à «.av'ur le bit-n «lu color, et je serai i 
1«* «à rnier à devenir son persécu- | 
leur, e*. je cr^is pouroir «h'*iior llion. 
M. Pelletier d’êtrw en état de nous j 
pr»u«er «nrstanuis» <’ie de ^f;lr 
« Iwiuds «ie h«'is ne s 
aux réglements en

plaintes devant ia ; 
i »yl u t que 1«- g «>u- j 

it rien, et qu’il | 
i il s‘en aille, pour j 
* amis, qui seuls, j 

comme il 
C’est pré- 

s« tv a leurs 
l ux. il ne 
le travail- 
u bien du \ 
ivent gou- j 
tirer leurs !

Te g 'T' rnement 
h* A régler e*»ttc

t-

:«‘ gvrcT 
du pays

s les cor

- leurs promo 
ica cernent les 
nmc pn*rie. 
pn'Nuit ion là

M,

SEANCE DU SOIR
J. Pr« )VUï- Terre-

P*

nf.-

é-puté d< 
le meilleur dis­

tours «iu il o'i eue re fait en t kum- 
bre. Four 1«3 r- - .mer, il a /lit que 
l nr rapport a province u** (Quo- 
l-s\ il ne s itt: .-.ut pas de faire «les 
piiruses mais «a*s actes ; il ne sa^it 
L'as «ie se rape!User, mais do tra- 
vailier p »ur faire la province fa 
plus grande posa ble.

(\»ntrair«un nt a ce que nous di 
août l«è» nwnibres de l’oppositioD, 
Ve “Journal” «le Montréal nous 
ur.n.u •• qu» î.> «hx'ours du troue 
est le plus important par U g ran-

$500 en PRIX donnés pour introduire

Le nouveau IBLiUTT 4 L.A-'V" JE TL
AUeudcz les jouriiaui pour détails

‘V -t

roefit

la C

auiîfôi.- trésor « r
IU ont r

• ‘Ur* «pi 1 traite, «i • 
!é rat ion.
«ire* repr«>chont ®n 

d’aroir choisi un 
uiu' autre Chambfo. 
*c grâce à 1* faire 
qu’en lH9'-\ \f. De
flpp< lé* à former un 
était e'u-* iller lé- 

ilu* ré emment en

* rwm9 mai» 
rent fsitr 
dit./jue, et

her/ ber un tr«'« 
* 1a pef^otme »1 
ut ro ouïs* iil» r i

fait qu’v iirnver. 
de Q^ébee tra va; 
question, aiders le nu lieu (le m 
tre des entraves et de critiquer.

On dit qu’Ottowa r.e nous aide 
jam ai 4. Mais, puisqu'il faut encore 
l«* citer, «pie <1 e re du Pont do Qih- 
Uc. C’est la Teali-ati-'n tardive do 
belles promi sses / on* rvatricc*.

On cr t que la cotnmission de co­
lonisation. Soiig«i-t on que le meil­
leur moyen de s’enquérir des faits, 
c’est de se rendre «ur le^ lieux.

| conservateurs ne diront pas que le 
} ministre peut s’y rendre. Alors lYn- 
| quête par une commis! n sera «lonc 

le seul moyen de procéder.
La 1 *i de colonisation est v utt 

, rn général. Quelques petits ehang- - 
! ment* la rendront encore m * il.*ur«*. 
i Attendons le rapport et nous agi- 
{ r**ns.

fa» député de Kamouraska ]*arle 
, d«*s plaintes p riées contre le do- 

parNuneut d«.s Terres. I! ne faut

ipoa toujours se fier aux rapport* 
'!/•* journaux. L’affaire Lajoie non# 
j le prouTe. Il exnliqiit» cette célèl>re 

I » t bien insignifiante affaire. fa'S 
: r 'nservnteun* ont fait grand tapa- 
! g*' et en fin d»' C"m]>te c’était de la 
| fumisterie. Il* ont honte d’en parler 
j maintenant.

La ch'*«e est semblable pour 
' quelque* autr»*# questions. Tæ c-Tn- 
i mission p/ rnn ttra d’en ju/er une 

foule «1«* -/ plaintes «ouv« nt aonle-
rée* pur d/ « ami* «le l’opposition 
pour cré» r di * mi*éres.

M. K*k1. Koy parle ene«»re quel 
one temps d« « autres questions po­
ut i/iu**.* et à 11 heuri-s l’adresse eet 
adoptée.

JOURNALISTE.

‘°ysr d’avauc® at le j.nx Je 
li« •• c..* pour '.‘ha«jua <t:.i trjut pavé» pur cria- 1 
HJti ^-.‘laire sn.it J* pauation du c«jntrat de j 
bail i.ar 1s notaire al,rs «t U pr^aeut DANS 
1 A DITE .-ALLE Dl COMITE DE* FIX A N 
«1> LT A XULLL Al IRE PLACE, exnpté 
1-s «-taux sur le quai Chaiup!ain pour 1 *q tels j 
diiix tiiois vi ara ne a ou un »ixi>laiO du mou a ut 
devra <*ire f>yt

Ch-jq e jo-xtslr» avant l’ei v jfion du con­
trat du bail, fournira 4 la satisfaction da >. n 
Honneur ie nssire. dvux bonnes «t sufiLante» 
cautiona non io tta’r'a d'étal.

V les baux ou a cnn d’eux ne soit pas 
s*fe’ ‘ ^ Ja>*s I espace d^ 24 heur**» apres l’a ju 
«itca’ion. iis deaeuferont al-o. «aent nuis 
<■' sans vffeta, et la counilé da» mtrobca procè- 
dtra de suite 4 une noureiia «djudioat.ou.

Le* larme a ie paiement et les autre* oondi- 
ti rs «lu bail seront annonces pabliaaetnao: 
sur les lieux par ie notaire avant os rocCJar 
â la venta.

F ur plu» smpiea ir.for.nations, s’a ire-ser 
au bureau du gr-ffier de ta cite d’hui aa jour 
Je la vactede 19 hrs. a. ut. 4 4 p. n.

H. J. J. B. CHOU X A RD.
Gr« flier da la Cité.

Celui qui pour 
uns naisou ou |»our 
une Autre néglige 
de se donner les 
soins que requiert 
son état ds santé 
ignore sans aucun 
doute la responsa­
bilité qu’il assume. 
H est absolument 
nécessaire à tout 
malade de faire tout

_ __ ____ ce qui est en eon
pouvoir pour détruire ia maladie qui 
ruine et qui mené ineviuboment au 
tombeau. Depuis que les rémèdes sauva- 
v*get de J. E. P. Hacicot qui ne sont 
comptoaé* quo d’herbes et d# racines cm 
été mis à la portée du public aouiraut, 
personne uo peut n’excuser, sous le pré­
texte que sa ma'sdis * st incurable, car 
cet remedts guérissent inévitablement 
tOiiiesiesm*l*diesqueliea qu'eJessoieni. 
J* nais aucun malade «jui s'est servi de 
ce* précieux composé* d'herbages n's été 
de/^u. T«>UjOurs il a ob:enu dos résultats 
auxquels il n’aurait jamais dft prétendre 
av«.c tous les minéraux qui se donnent 
orduia’remenL Vous tous qui soufres 
saches recourir à nos ** tisane» ’ et vous 
serez guéris instantanément. Ne prenes 
cependant que de véritables remèdes sau­
vages que vous ne pouvez vous procurer 
qu a l’cnseigue du sauvage, chea

J. E. P. RACTCOT.

Isc 25 ruo St-J ose pli

hN
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Chataplain,
su«si les

TeU; r se itfaint

ro-i.îre «To Saxon DéaînfertAnt «lo T ersr 
S’ Z iW i- H« a«N. eeupoudr <e dans le hiuo. 

«le* fa fai Je J •d^ucit « eau ausai bivu au cUs 1% deémfocie. 3|

HUTLL-DL-VILLE 
Ventes des revenu» de< marchés 

5l Pierre, Ber:bslot st FinU\,
r*ve:nis Ja la Pcsee publique Ju tasrche 
M Paul.

Québec, 22 mars IVtit. 
A] l" PPBI.IC est par le présent «Pané que 

ru.rui e loutii-tne juui d'avril prochain. 4 Jtx 
heu.r- J» i'Hvaot-u.i t en la salie Ju Comité 
«le» I n,* eu rh4?el de viUa de la Ci.» J* 
Quéîiec, les revenus de? marahés Chaajpiuii), 

* rt*. Bcrthaiot et Ptslay,ceux-ci oocnpre- 
nai t J**» revmus delà pesée lu marché Iinlsv 
seront vendu- épaiéiueot 4i’anchère pub! ,, /•’ 
pour 1 espioa de temps 4 compter du jour Je 1( 
».f* M’ure du eon'rat n- rerié d# U J,te vente 
jusqu’au trei t« avril da l’année 
(‘•"a).

I-a mise 4 prix eer* Je ($90» é») neuf cent* 
piasTe» pour ie marché Caamplan, ($J>OO.p. i 
cinq cent» piaetret f>oiir le marché St Pieire ,

, (<i0 ▼ingt i is^tres pour le marché R- r 
t ie,v t et ($69».lm) »jx cent» Dinstret i-our le* 
revenu* du marche Finlay joints eus«uii>le «v«<- 
lee revenu» de la pesée du .oirché Finlav 

Quiconque voudra enchérir devra nroi ire
U,n^r\“.üJ tréf°ntr »• " * •" montant ,1e 

0 u< I trcn cenU piutres pour chacun vie- 
uierché* « h.«u plein. St Pierre et. FmLv 
tâtant le Jé| d entre ses mains 
somme.

prochaine

!4*r 4*
*rh\ tm \ \

4*
4* \ 

1
Ad» v \

feOST \ d*
4* 1tu* 4*

l4*
\ tT S0* \ 4*

4* \ VlUN \ 4*
4* \ 4*
4*
4* # 4*

cens* 
pareil.

UiJitl revenus ce»i,!tcrt dans 1«. t., . 
perceptibles Jas personne» fréquent a nnt les dits 
mar-hes en e: delà mena manière qua le* d,ta. 
tsx*-* sont «u peur-. t être p.rcue, par |«*.
« lerca de* marchrs de la dite cité, non cv ,

...... h,*, i-.,.., ,i. “
..ivul .u.,. TtiiUmi, JUWi

-b ê ♦ BUül TIEfc, p 4*

^50 Coh lie la Monlagne,*
X4*4»4* 4*4* 4* X

lo Liniment Min art], guérit 
iüi rhu iu cm les froidures, eto
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intéressanteDécouverte
Il V a quelque» tempe, eu 

travaillant à repécher uu noyé 
dans la rivière St-Clair, près de 
Sarnia, les hommes employés à 
cet ouvrage tirent une curieuse 
trouvaille. Ils rameucreut à U 
surface de l’eau la carène d’un 
petit navire, d’un modèle si 
ancien et d'une construction si 
étrange, que personne ne vou­
lut d abord se prononcer sur la 
provenance et les origines de ce 
batiment.

Les archéologues consultés 
ont cru pouvoir donner une 
réponse ; ce serait là la barque 
que perdit do LaSalle, dans son 
expédition aux grands lacs, en 
1*379.

JC est là une opinion. La ques­
tion mérite cependant d'être

Va-et-vient
T* sénateur Lr^ris e* le Dr J 

Hitmelin, do L^tinoxvillc, sont au 
St- Louis.

—^1 Armand 1-almnie, de Mont 
Téul, «i*t au St l/*uis.

-—MM. («. \V. Barrettt, <le Winni- 
I et L. Jt>. l>ubue, de Cliieoutimi. 

sont au Château.
—Laj Dr P. Boulanger, de Mont 

réul, est au Château.
—M. Alex. Fraser, ti** Muutréul, 

et M. Ta.* liertau Fortier, de la 
Beauec, sont au St-I»ui?.

•—Le* incmbr- s c • la troupe de 
Wills qui joue actoellemetit à l’Au- 
ditomun, ont j»ris leurs aj»i*arte* 
tomenU au Victoria.

Dans le monde
^lîle Maud Sewell, de Qucl**\ ♦ 8t 

1 hôte d-* Mlle Fitzpe’rick à Uttawa-
_ - . —-M. et Mine J. I. Lavery sont

approiondio. Allons, messieurs partis p<>ur Mew-Vork. 
savants, à vous de faire d^s

et de résoudre lerecherches 
problème
Le tunnel sous la Manche

i outes les Chambres de Com­
merce de F rance viennent d’être 
consultées par la Chambre de 
Commerce Irançaise de Lon­
dres sur l’opportuuité qu’il y 
aurait, en ce moment d*“entente 
cordiale”, à reprendre la ques­
tion du tunnel sous la Manche, ; 
eu vue de créer une voie de 
communication plus rapide et 
surtout plus facile que par mer | 
entre la 1*rance et l’Angleterre.^ 
C’est M. F. Arnodin, l’ingé- j 
nieur-constructeur du pont | 
transbordeur do Bizerte et des 1 
ponts transbordeurs de Nantes 
et de Rouen, qui a été chargé 
d^ présenter un rapport à la 
Chambre de Commerce d'Or­
léans et du Loiret. Al. Arnodin 
s’est prononcé pour la cons­
truction d'uu pont, de préfé­
rence au percement d’un tunnel. 

Evidemment.
Le système métrique 

en Angleterre
L’entente cordiale a décidé­

ment du bon. L’introduction 
du système métrique dans le 
Royaume-Uni de Grande-Bre­
tagne et d’Irlande vient de 
faire un pas important. La 
chambre des lords a adopté en 
seconde lecture le projet de loi 
qui prévoit l’application obli 
gatoire du système métrique à 
partir du 5 avril 190(3, ou a une 
date ultérieure que le gouverne­
ment est charge de fixer.

Le projet présenté par lord 
Bel haven a été énergiquement 
soutenu par l’illustre associé de 
l’Académie des sciences, lord 
Kelvin L’argumentation de i 
d.* lurd Kelvin a bénéficié d»* la 
découverte récente d'une lettre ! 
par laquelle James Watt re- | 
commandait à ses compatriotes, ! 
des 1783, un système décimal : 
très semblable à celui dont la 
commission française a finale- 
ment proposé l’adoption.

Il est assez curieux d’ap- : 
prendre aujourd'hui que la ! 
première idée du système mé- j 
trique est d’originebritannique. 
Mais l’idée a tout de même * 
singulièrement fructifié en 
terre Irançaise.

Les Jésuites en Alle­
magne
Une dépêche de Berlin a 

annoncé que le conseil fédéral 
venait enfin de ratifier le vote 
du reichstagabrogeant le para­
graphe 2 de la loi du 4 juillet 
1872 concernant les jésuites.

Le projet d’abrogation de la 
loi tout entière avait été volé 
'parle reichstag à plusieurs re­
prises, sur la proposition du 
centre catholique, mais le con­
seil fédéral avait toujours refusé 
sa ratification. L’abrogation du

1872 
com-

Na Pouvait se Coucher 
sur ie Côté Gauche

SOUFFRAIT D’UNE 30ULEU& 
AU CŒUR DEPUIS 

SIX ANS

Croyait que ses amies 
trouveraient morte

la

dme C. Boudreau de Campbellton, 
N.-B., fut complètement 

gué rio par

LES P1LDLESDE MILBDÜN
POUR LE CŒUR ET LES NERFS

Elle raconte son expériêTice dan % 
la lettru suivante : “Je »ouffrai» 
cl'luio douleur au ooeur ot do fui- 

depuis «nx ana. La plupart 
du tempa je ne pouvais me ooucher 
*ur U oôté gauciie. Je consultai un 
médecin, mais je n’obtina pas de 
noulagYunftfit, j'étais complètement 
déomiraflée. Je ne crovaw pas de­
voir vivre longtemps et je m'atten­
dais à oh que mes amie* me trou­
vassent morte. TTiu» amie m’acheta 
line boîte d? Pilule* de Milbum 
pour le coeur et les nerfs et j’en 
prie pour lui faire plai»ir, ne 
croyant pae cpiVRe# nv* feraient du 
rien. Je n'avaia p*« pris la moitié 
de lu boîte que je oommencai à de­
venir mieux et anrè* nvofr pria 
de^’T boîtee, complètement
guérie et je vais le^ rv^ommandor 
è tous oeux nu? «souffrent de la ma­
ladie de coeur.”

Prix. r>0 cents In boîte, mj puir 
?1.2r», chez tons le.<* marchand* ou
THE T. Mit SU RM Cov Limited

TORONTO ONT.

LE SOLEIL-25 Kara 1904

Assemblée Législative
Discours de M. le Dr Mathieu, proposeur de l'adresse 

en réponse au discours du Trône

i’.e brevets
Dans l'intérêt du public amateur 

d’inventions noiivell<-.s, n n* pu­
blions une liste de brevets r^'em- 
ment accordés par le gouverne- 
ment ('anadien par rtntrinii.se de 
MM. Alar "il Alariou, s-lliciteurs 
de Brevets, Montréal, Canada et 
Washington, E. U.
Nos.

85.CCI—George Bryar. St-Jean, N. 
B. Manière it fiire les joints de 
tuyaux de plomb.

85. C:t.—Albert L. Afowry, St-Jean, 
N. B. Ecrou.

85,CS4.—Stanislas AF. Barré, Win­
nipeg. Alan. Appareil pour pas' 
t* uriser la crème .et le lait. 

£5.Cv,i.—Janit O. Anderaon, V c-
tf-rirt, C. A. Boîte pour conserves 
slimcntfl're®.

c5 t 95.— F.dwonI F. Wilson. Flk- 
liern. Aîon. Appareil pour récolter 

h s fruit®.
S5.77".—Tl ehnrd L AFyr *. Winni- 

P^s’. Afan Clôture améliorée. 
85.SS0—(Jame^ T. Griffith, T.a- 
chuto Afi!' . Qué. Pcrfcctioncments 

aux mnchines à carder.
5.W‘Î! Arthur T,o‘tifam*!- 

* rt. Ont. L • 'a de chaus'urca. 
£5.935.—Alexcnd» r Afnrray. Gols­

pie. Ont. Cîan'Ee de porte.

paragraphe 2 de la loi d
jut‘ sorte uuest en que 

promis.
Ce paragraphe 2 était ai ns 

conçu :
“ l/es membres de la Société 

de Jésus ou des ordres, ou con­
grégations analogues qui lui 
sont affiliés peuvent, s'ils sont 
étrangers, être expulsés du ter­
ritoire fédérai (de l’empire) ; 
s'ils sont régnicoles, on p ut 
leur interdire ou leur assigner 
certaines localités comme sé­
jour. ”

Les jésuites étrangers ont 
donc de nouveau le droit de 
séjour en Allemagne, et les 
jésuites de nationalité alle­
mande ne peuvent plus être 
retenus dans une localité dési­
gnée. Ils sont libres de leurs 
mouvements.

Ce droit, bien entendu, est 
individuel et n’est pas reconnu 
à l'ordre coin me tel, car 1** pa­
ragraphe 1er de la loi de 1872, 
qui interdit la Société de Jésus 
et les ordres analogues sur tout 
le territoire de l’empire alle­
mand, reste toujours en vi­
gueur.

La data de votre fortune
Lj jour où la ma; >>n Marceau & 

Cic omrini ^ . j n, ^ ; n.>rt*‘Z-v 
attention car c * sera le commenoe- 
ment U une * re cl» hv t s. marn-hèg 
dans le s marchan.iisexs b-'Aiv*. Tout 
le moiidi' sera 
la quantité et

et omit aii choix, de 
de a qjalitc

Voutez-yous riro ?
Si oui. réservez votre achetés

votre biilof pour Je* représenutiona de* 
4 et avril, à la salle Jacques-Cartier.

“ l^»s Bosttts de Q ébec ” est une 
déaopilmntocomédie en 3 actes entremê­
lé* de chant représentée pour la 
première fois i i»"m c par I f nion 
Jeanne d Arc M. René Gervais décla­
mera et M. J. K. Gourd eau chantera 
durant les entr i u *.

Le* plans ? rent dé( sé* cher’. MM. 
Joa. Côté, tabac» c st . rue St-Joaeph, 
et chez El Belaud, tal oot; laies, rue St - 
Jean.

Prix : 10 - CO 3) et*.

—J’ai
ve* rouse

en main < 
s. trè- rn 
J. -é. B(
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1.' IcJcA fè 
< 5 année.
1 VIN.

Epicier,
de ht Couronne

Lo tabac 
être imité.

Rose QuCineî ne peut

Lo Liniment Uinard, guérit
dL d*obtenu.

Monsieur l’Orateur,
Lu me levant dans cette en­

ceinte pour me rendre à la 
graciouse'iuvitation qui rn’a été 
laite de proposer l’adresse en 
réponse au Discours du Trône, 
il est de mon devoir d’abord de 
remercier les honorables minis­
tres pour l’honneur qu’ils ont 
fait au comté de Sheâord en 
chargeant le nouveau député 
d’une aussi délicate mission. 
Lt ensuite, M. l’Orateur, je de* 
manderai à l’honorable assem­
blée qui m écoute, de bien vou­
loir m’accorder toute son indul­
gence pour la hardiesse que 
j ai eu eu acceptant uu tel 
honneur et en assumant une 
telle responsabilité. Monsieur 
•’Orateur, dans cette enceinte 
encore toute remplie du souve­
nir des luttes homériques que 
se sont livrées nos grand hom­
mes publics, dans cette en­
ceinte dont les murs vibrent 
encore des échos de leur élo­
quence si entraînante et si 
patriotique, je me sens bien 
petit et bien audacieux, mais 
comme un bon soldai ne dé­
serte jamais le poste d’honneur 
qui lui est confié, je vais essayer 
de remplir la lourde tache qui 
m'est confié Veut en étant aussi 
bref que possible.

Avant d’aller plus loin, qu’il 
me soit permis, Monsieur l’O­
rateur, de rendre mon humble 
tribut d’hommages à la mé­
moire d’un d^s hommes les 
plus distingués dont cette ho­
norable assemblée, de même 
que le pays tout entier déplo­
rent encore la perte. Car, M. 
l'Orateur, la mort si soudaine et 
si imprévue de l’honorable M. 
Duffy a causé uu deuil univer­
sel dans tout le pays, et cet 
homme qui, il n’y a pas encore 
bien longtemps, occupait dans 
le cabinet avec tant de distinc­
tion et d’habileté la charge si 
difficile de trésorier de la pro­
vince, succédait à un homme 
dont le nom était synonime de 
l’honneur et de l’intégrité ; 
mais il était a la hauteur de la 
situation, et grâce à sa sa^e 
idminist ration, et grâce surtout 
à la ligne de conduite qui avait 
été préconisée par son admira- 
bl*k prédécesseur, ligne de con­
duite dont il n’a jamais dévié, 
il est parvenu à rétablir l’équi­
libre dans nos finances, et la i 
postérité reconnaissante ins* j 
erira sou nom ainsi que celui 
de l'honorable M. Marchand en 
lettres d’or dans les pages de 
notre histoire.

Mais, M l'Orateur, si la mort, 
cet infatigable faucheur, nous 
a enlevé cet homme si précieux, 
je vois que le conseil des mi­
nistres a su choisir uu digne 
remplaçant a ce poste si impor­
tant de notre administration 
dans la personne de l’honorable 
M. McCorkill, et comme cette 
honorable assemblée connaît 
aussi bien que moi les qualités 
qui distinguent l’honorable mi­
nistre, et qui le signalaient à 
1 attention du cabinet, sa nomi­
nation à ce poste si important 
a fait plaisir à toute la province, 
et surtout aux Cantons de l’Est 
dont j’ai l’honneur d*» faire par­
tie. Gar Fhonorable M. McCor­
kill, par l*‘s services qu'il a 
rendus à ses concitoyens, par 
ses aptitudes et par toutes les 
qualités qui 1»* distinguent et 
qui en font uu homme d’état 
de premier ordre, était juste­
ment le choix de la province, 
mais surtout d-* cette belle par­
tie de notre province qui s’ap­
pelle les Cantons de l’Est ; et 
me faisant l’interprète des élec­
teurs de nos cantons je félicite 
de tout mon cœur l'honorable 
ministre pour le poste si im­
portant qui lui a été confié.

Maintenant M. l'orateur, j’oc­
cupe aujourd’hui. OU plutôt je 
remplace dans cette honorable 
assemblée un homme dont je 
n'ai pas besoin de faire l’éloge.
Le decteur DeGrosbois que vous 
connaissez beaucoup mieuxque 
moi, était non-seulement un 
oratenr distingué, mais il était 
aussi, ainsi que son collègue M. 
Chèimvert, le bout-en-train de 
c»‘tte honorable assemblée. Je 
n’ai pas l orgueil ni la préten­
tion de le remplacer, mais j*» 
vais tain* mon possible pour 
qu * la différence ne soit pas 
trop accentuée.

Mais, M l'Orateur, j’arrive à 
l’examen de qu Iqucs-unes des 
questions qui sont mentionnées 
dans le discours du Trône. La 
plupart d’entre elles ne sont 
pas nouvelles ; elles ont été dis- 
culées devant cette chambre et 
devant le pays. C’est pour 
ainsi dire la continuation de la 
politique du gouvernement ac­
tuel. qui n’a pas peur de tra­
vailler a U prospérité de la pro-

Plu» de la moitié de la 
bataille, qui doit se li\ rer aux 
plats graisseux, so trouve 
dans le savon que vous em­
ployez. Si c’est du Savon 
Sunlight, c’est le meilleur. 6U

vince, qui ne craint pas les 
grandes entreprises afin de don­
ner de l’essor a l’activité de 
cette province. Et, M. l üra- 
leur, c’est uu plaisir pour moi 
de venir parler devant cette ho­
norable assemblée de la politi­
que du gouvernement, de l’ho­
norable M. Parent C’est uu 
plaisir de voir la prospérité qui 
régné dans notre belle province, 
c’est un plaisir de voir cet air 
de contentement et de satisfac­
tion répandu sur la ligure de 
tous les honorables députés qui 
m’écoutent, même sur la ligure 
de nos bons et loyaux amis de 
l’opposition. Il est vrai que le 
grand dispensateur de toutes 
choses y est pour quelque cho­
se ; il est vrai que Celui qui 

I nous réchauffe de son soleil, tn 
qui la nuit illumine son beau 
firmament pour nous éclairer, a 
du un peu y mettre la main ; 
mais sans l’énergie, l’habileté, 
l'honnêteté et les connaissances 
des affaires et des hommes de 
l’honorable premier ministre et 
de ses distingués collègues, nos 
finances ne seraient pas eu aus­
si bon état, l’agriculture n'au­
rait pas reçu autant d’encoura­
gement et la colonisation ne 
serait pas aussi avancée qu elle 
1 »st ; grâce à la politique d’é­
conomie de ces hommes distin­
gué, nos finances sont relevées, 
les déficits ont été changés eu 
surplus ; grâce a l'encourage- 
meut donne a l’agriculture, nos 
belles paroisses de la province 
de Québec sont plus avancées 
et plus prospères que jamais, et ! 
grâce enfin a l'attention toute 
spéciale donnée a la colonisa­
tion, là ou ou ne voyait que 
lorèts vierges et plaines inhabi­
tées s'élèvent maintenant de ri­
ches et prospères paroisses.

Le gouvernement de Québec, j « l f *. f § 
tout eu ayant un surplus an- j üt'LcllIFODt 6b À31F 
nue], sans avoir eu besoin de I - et i ■ —
recourir aux taxes directes et 
a des emprunts,a trouvé moyen,

R-AIL VVM V

tarsiens de
Billets de première 

prix d uu pii*>ag*'

Allant du 31 mars au 4 
inclusivement

mnpie
au

avril

naît tous les efforts que le gou­
vernement a fait pour aid< r 
cette partie si importante de 
l’administration

Encore un mot, Monsieur 
l’Orateur, et je termine. Nous, 
les députés qui représentons 
l’électorat, nous sommes réunis 
ici pour travailler pour la pa- 

j trie et pour nos constituants. 
J Nous devons mettre tout esprit 

de parti de côté et travailler de 
toutes nos forces pour l’intérêt 

j commun.
Je demande pardon à la 

Chambre de n’avoir pas été à la 
hauteur de la mission que Ton 
m’avait fait l’honueur de me 
confier ; mais j’espère u avoir 
blessé personne dan* l’exposé 
que je viens de faire de la poli­
tique du gouvernement J’espè­
re que tous les hommes de bon­
ne volonté des deux côtés de la 
Chambre vont oublier leurs 
rancunes et leurs luttes du pas­
sé pour travailler la main dans 
la main afin d’atteindre le but 
désiré de tous, le progrès et lu 
prospérité de la province de 
Québec. J’ai donc l’honneur, 
M. l’Orateur, de proposer que 
le programme du gouverne­
ment, émis dans le discours du 
Trône, soit adopté a l uuaui 
mité.

3.00

ê.00 
P M.

8.30

Retour jusqu’au 5 avril 1904

Les trams quittent Lévis 
pour Klierbrock*, Boston, 
Spri» gnelJ, New York, et tout 

i* M. le» p intt de 1» Nouvell* An-
* * b Matf 0< • *t II mtit.

Accommodation
De l-év.4 * ShurlirooLe et tout 
les j,oint* sur U B. & M. itwii 
way.

Mixte
Four Megantic et tout
lea ttalloua mtaraiediairct.

A. M.
U " TRAINS ARRIVENT a LEVIS 

Kxprois de New-York «t Lottou, MU 
P. M.

Accommodation 7 00 A. M.
Mixte ü.to P. M

NOTE
Ex prêt* de New-York et Botron tout 

le* jourt exempté ie dimanche.
Accommodation tout lea joura excep'é 

le aainedi.
Mixte toux Ica j un excepté le di­

manche.
L*?a bagage* en deatinati n de* Eta^a 

Unis sont examine* et dite juéa en par 
tant de (Québec.

Pour léaerver lea clitrt Pullman et 
autre information s'adresaer a F. S. 
Stocking, agent des biileta, 3- rue St- 
Louis.
FRANK GRUNDY,

Gérant Génen*].
J. H. WALSII 

Agent general de» pasaa. . rt

T/UJX REDUITS
— POUB —

PAQUES
PACIFIQUE
•CANADIEN

V eu dra îles billets d’aller 
et retour au prix d’un

Simjtie billet de Ire classa
31 MARS AU 4 AVRIL

INCLUSIVEMINT
Dun pour revenir

5 AVRIL 1904
nn po' rr i r* e-i - d»a « danale* roltnrM

»>-'<! UU «M m, a.n. Je. liU êt M r„.
.t-r *|U., cm e(, *VJro*#AQt aux ba- 

M‘*u* S*rt m PaUn ou du • baUaa Free- • • « j • ..r -»u cipal, 14 ru* Uaau*.* ir • t ta d u i5uit-an «iv l'ot'a.
JULES H O.VE, J»., 

l-wïal du Mmoa j*« Vafafanr*
•t Mai baad ata.

•«» Co:u[i»£Uiat iaA *1! Aç*nî d« tou*»* 
tua o«é»iâtsja«.

CHEMIN DE FER 
TH!

Ne vous découragez pas
Le TAROL peut aisément tfuéj 

cv‘tte sévère aitaque J*- Grippa.
Tout le n.onde au il • vlj 

22 25 mrs

dack

grâce u des prodiges d écono­
mie, de dépenser plus d’argent 
pour l’instruction publique, 
pour la colonisation et l’agri­
culture. tjue le gouvernement 
conservateur. J ai i honneur, 
M. 1 Orateur, d’appartenir à un 
comte dont la principale res­
source est l’industrie du beurre 
et du fromage, et je profite de 
l'occasion qui m’est donnée 
pour remercier Je gouverne­
ment de l’attention toute spé­
ciale qui a été donnée à cette 
industrie. Le gouvernement de 
cette proviu. e, aidé de l'hono­
rable M. Fisher, en établissant 
des primes pour les glacières 
dans les grands ports mari­
times et sur les grands transa­
tlantiques, a obtenu comme 
résultat de doubler notre com­
merce pour le beurre et le fro­
mage, et par conséquent a dou­
ble nos revenus.

bons amis de Topposi- 
t ou se sont montrés bien ar­
dents à propos de certaines 
ameliorations qui devraient être 
apportées à nos lois de coloni­
sation. Je concède que les lois 
de colonisation, comme d’ail­
leurs toutes les lois humaines, 
ne sont pas parfaites, et qu’elles 
peuvent être amendées. Le 
gouvernement de cette provin­
ce l’a compris et il a insti­
tué une commission qui fera 
rapport durant cette session, 
et tout ce qu’il sera humaine­
ment possible de faire pour 
améliorer le sort des colons sera 
certainement fait; car la colo­
nisation est l’espérance de notre 
nationalité, et legouvemoment 
a tellement bien compris la 
chose qu’il sVst consacré avec 
sollicitude à la recherche d«*s 
moyens qui pourraient amé­
liorer les lois de la colonisa­
tion.

L’année financière qui vient 
de s’écouler en est une dont le 
présent gouvernement a raison 
d’etre fier. Sans imposer de 
taxes, hans faire d'emprunts et 
donnant amplement a chaque 
branche d»* l’administration, 
nous avons uu magnifique sur­
plus. L’agriculture a reçu des 
subventions libérales, et grâce 

j aux conféreii s agricoles ins- 
! tituées par le gouvernement, 
i les culitivaleurs de cette pro­

vince ont reçu tous les rensei- 
■ gucimnits u *< essai res sur fi s 

inod»*s les plus nouveaux et les 
plus perfectionnés pour la cul­
ture des fruits, l'elevage des 
animaux, la construction des 
henneries et des fromageries et 
tout ce qui concerne I'industri** 
laitière en général.

Maintenant, l'éducation a 
reçu un.* attention tout»* spé­
ciale d»* la part Jdu gouverne­
ment. Je n ai pas besoin de ré­
péter des banalités à ce sujet, 
cotte honorable chambre con-

New-York Central
et Hudson Bivo.-

lâUUTÉ CcS AOiRüNDAtM
VU CA I* • % '»t J '

Hoia'i-tt du 13 nov. 1903
Les trains laissant la Station 

Windsor. Montréal
8.20 n.rr Toua « jour*, iltiLaDobe ex­empt*. Trama ndl- 

direct, « '«qu'a Now-Xorà.

FO U U

7 03 u. rv», T >u* te* iour* d« l’auui*— iiaina ëOii<te-* di- 
r^ule» Nw.v-kutif*

New York, 
Albany, Utica, 
fcvy rue U4t*% 

i Rochester,
B i "*1 Tuppa 
Lake, Saranar 
Lake, M . !on«, o 

I U u.iting o , 
VaUejriàoid, 
Benuharnoia «t 
Chattiau^uay

Char Da!*J<vr »tr !• traîn i i jour, «a vr 
dortoir a»ir le tram du aoir,
Service du buffet sur tous les 

trains directs.
Les trama locaux pour Va!lejfi*l<] 

Beauharnoia et Charea guay, Uiatemla 
gare Wmdaor, Montréal. 8.20 a.m, tou 
e* jour* excepH le dimanche, 9.45 a.m 
dnnanciie avulement, S.23 a m, except 
samedi et danaiiclie, 1. 5 p ni, aarae l 
«euiement et 7 hra p. m. tout le* jour*.

Le* train* du Pacifhjue Canaiien e 
de l'Iutercoloni*! font connection a 
Montréal aveu lea trame du New York 
Central.

Chars pelai* aur le train du 
jour entre Montreal et New-York et 
Buffalo, cha:-* dortoirs *ur le 
train de nuit entre Montrétl, New-York 
et Buffalo.

Demandez vos billet* v a N*. Y. C.
Pour informations, horaire, etc., de­

mandez a i agent de» bilieta du C. P. R. 
ou écrire à À. J. lle!>ert, agent d«a pas­
sagers de voyage, Montréai, ou Jb.L- 
Barbour agent general, bureau princi­
pal, 130 rue St Jacques, Montréal.

Q£v>RGJ£ H. DANiLLS,
Agent géneiai de» i>aa*agers 

A. U. SMITH,
Gérant gé éral.
Station Contra'e, New-York

FETES DE PAQUES
Billet de piemière classe à demi 

prix pour le voyage entier
Depuia hindi le 3 octobre 1903 le 

train* circulent comme suit

d. 10
PARTANT DE QUEBEC
m.~ Kxpresse pour St Raymond 

Grand Mere, Chute# Shnwin;g*n 
Jobetto St Jérôme, Lâche te, 
Hawkeabury, Montréal, etc.
ARRIVANT A QUEBkC 

7-40 p. m.oKxpreaa de Hankeabury et 
iea pointa intermédiaires.

Trama de marcnandiaea directs tous le lour*
Visitez lej cluitai Shawinigan

Piua piUoreaqnea que Niagara 
Ih^nr taux horaoea et autres infor­

mations ■ *dres«er a 
Gf Y TOMBS, A. J GORRIE, 

Agent Général Sur intendant General 
b rt?s et l’a.Magera

ou T. S Stocking, amenta de* billets 
53, rue St Louis. Québec,

EXPOSITION UNIVERSELLE
SI-LOI 1S. >lo„ l*MM

kairrtc du atril ai hr der^ain
COi p de L EXPOSITION

CONGE. Di PAQUES
Des billet- pour uu voyage 

entier seront issus
Kntio -ra: ..n* au Canadi et à Détroit 

l't’ Hur n, * i hux atations de P'ort 
Covington, N.-V., a Muaaciia Springs, 
NV. a

UN PASSAGE 5 IMPIE DE 
PREMIERE CLASSE

B t:b pour partir le 5J |uiare jus^u’as
a arnl inclus;renient. Pour retour jus­qu au 5 avril ];X>4 |

« bd!-a J U laIra rerie j, aw» le a# 4. ru9 M
rom me »u«t . '

m.m. 11*2.45 imb. *4i.05 p.m
* tuLi le* ..r* except* i mâcooe

* tou* le* jour*)
i'uur toute* autro* ir r ueii^n* oenoereaM 

• ' • « I ■, L.>i r»,if ■ ]•«*, lovl. u;* .« • edroMer 4 euouaaw ageoU du <i. T. K. ei au
BbKtAb UES BILLETS

Coin !’* rue*, du Fort et St# Aene, en face 4*
■ iin ie le tr^

ptad |a la rsa ii-i'aul no eu Nu ru.- ot >*»uî. i'%1» e.

CONGE OE PAO.UES
P<*I K I L ITBI.h' i.N (iFXF i.Al.. » r-ir« j 

coinplfi, bille'* pour tout»* loi iteitoo» «a } 
prix d’un* bi te? a ,npie de pram clerse. | 
bonji pour a.1er du 31 mer* eu 4 avril indu j 
•ivem-f L Let* ùe rer ar limiP* uu j I 

rii IV0I.
Pui-r 1rs élèv.'* dee coilèges ds Ulht* de j 

retour 4 un prix de patauge uuip.o terou J 
première , àM». p ,r >* -rd. . 4 m-n , 

n-uit- ; ; re oui uxr.e eu L J j

! Ouebeu Steamsliip Companj
LIMITEE

^wKuiUeiiiiüüîsJndes Occiijsnlîle*

Li?ne d3 i& maüd royale
Partant eu quai 47. North giver 

New-York
Four Bermudes:

(1/ SS •• PRETORIA”, lundi 2d inara
a 10 ». m.

G) *v> ‘ 7 miidad , samedi 2 avril à 
10 a. ru.

POUR LES INDES OCCIDENTALES
M. Thomas, Ste-Croix, St. Kitta, Anti. 

gua, Guadeloupe, Martin.qua, Ste-

SS

èmi». t
avril 

avril lVi.1.

L uia, Berbaoes et Demerara. 
PARI MA »Hineui, 2b mar* a midi 

Pour plus amp es infomatious s'adres - 
eer

AKi lit R AHERN, 
Secrétaire.

A. E. OC TL R BRIDGE Co., Amenta,
Broaduay, .> sw Yark.

Ou aux agents de billets K g. Stocking 
53, rue M.l^ouu». et Juiee liona, Jr. 
14. rue Buaiie.

(O i*

LIGNE ALLAN
Steamer dels Malle Royal i

ETA BUE EN 18ÙX 

ice d Hiver

Service de Liverpool

Da I»« I*e
Llveri» v 1 Fl es mer t St-John llaUfax
3 Mur» Parisian

10 '* Tunisian 25 Mar* 28 ••
17 •• Ionian 2 Avril 4 Avril
24 “ Bavarian y •• 11 “dl .. Prétorien 18 “

7 Avril Pinsian 21 A v. U 25 44U •• Tunisian 30 “ 2 Mai
Prix du passa je

Câline.... ....... .$5® #f plus
Seconde elasee............ ........1 >>7. j* el $40

Entrapoat Liverpool. London, Lond nd^rrv.Be fa«l ou Glaa/row, $20 et $-’6 aeUin 1« » c.i a -r
et l'endroit du lit.

De Glasgow, Po liant! et Boston.
De l»e

Qiesg. w F le» mer* Fortlan 1 fi'<*tori.
27 Lev liitiarnlan IV Mura

4 M m Kardinix u 26 Mars
li •* Oatarian 2 Ami
18 •' Sarm arian V Avril

LLS TRAINS QUITTENT LEVIS 
Udkl.ME Si iT ;

o..O a. m.—ExpreM pour v *’n?>beltoo, 
le* jours, ex epte ie dimnnclie.

4.1$ p. bi — \pre-.- ^ r i * i - iu-Lo ip.
lo .« ie» jour* exoeptA :,meu li-. 

fi.35 p m xpree* .Mutiiitu* fv,ir M - vu 
et Weiilnx, tou* îe.« :uu ept* le »ameo. 

Ohere dortoir* et e dtner.
7.2® a. tn.—Mix e pour l* i St-Cb*r!ee, 

iou« la* jour* ex *ep'4 le diaian-he.
12 l® [. m.-—Fxpree* m ,r ; me pourNor.tréel 

tou. 1 • J Jr* eif-pt* »e iuudi. Chari dor'- ir et à dîner.
4.2® p. iu.—1 xpr-n pwur Montréal, lor j -v 

J0''!"* épié le dimanche. BuSet et 
° her parloir.

7.S0 p. m.—Mil e po ir Montréal, tous les 
jour* *x opté le ditnen- h*.

10..fi e. tu. — l Xj i * spéc iel pour Moutr^el, 
It* lu* • -m* t. Ruffet *• her
par! Mr. f.etruiu arnre à Mu’itrèal, à 4.P5 p. m.

P or plu* am; . * Infonaetion» et pour 
a^eonim dation *ur h* .•! an dort ir* et par- 

- adrra.', r au bureau .i-» . d*l*
. % ta* du Krt, «t JS. : Uî l) oi-.a t^l -rb ,n* 43- «t 9\>.

Service de New-York et Glastrow

l'oilulSiai. 
Laurent i.m 
N uuiidian 

■Mm tk'ul<an

17 Mar

Prix du
Cabine.........
S»«on de «la*ae 
Entrepont.....

tassagre
....... $4fi. o®

Pour autres informations s'adr*ss. r a 
ALLAN RA E X Co., ag-nta.

Oüeùec Ra waj, Llgîil & fois Ci

Coinmpi.. eut • rt eprè ^ndi le fcj >>pteai- 
bre lVt)3, le* trains cir- eroit cc.^s -eiuit: 

UilKE QUEBEC Ei LE ^ CHUTES 
MuNXMOKK.XCï 

Ea aeuiaiDe
p/psrl daQuèbr -, à et lou e* le* b*-ra* 

de t.ot) a. m. 411.09 p. a».
Dvpait de* l hdte* 3Iootm<>re*ev, — 

6 lu a. tu. «l. ouïes lu* Leurv* de b.uo a. u. 4 
11 -y p. -o,

LE DIMANCHE
Départ Je Q-ieo^- 7.00 «t H.O® e.m et toutes le* de u»,-he u ras de l.é® p. n.. 4 7.C9 p. ».
Depart des Ckutfe 31 ontmarentf, 0.5® 

ll.el a. ;n. I J.3ê p. mat tou rs ,6* deun baa- 
ea, de l.Ju p. m. à i.id p. ic.

LM Khi QU LH El ! » > A ■ M L ANNS 
Dh B LA LT Afc 

La semaine
Départ d» Qu - 4 7. u V. I», a. tn. 1 45

fi. 1 U et ci. I a, p. IB.
Dtpsrt de Me Ante de liesapr* 6*19. f. 3d

•.4u, 11.44, a eu. et 4.0® p. m.
LE DI M A NC H K

J•'•pari dé Qsehec.— uo, « 09 a. m. LIS, •t «r. 4 * p.m.
D'par: ue î*'e A- .e Beaupré. <— ®. 13.11.0®. 11.44, a. m 4.00 r». tu

EM Ht Ql t.BEC LP ai J Q AC HIM
La aemaine

Départ Je Q«a->» —e. 4^ a. ». «t 
p. m.

Depart de , Jcaehlm. 7.®fi. 11.39
La irrl r*', u ala tcare 4 Qu*t*« ai r«e J.4>

L\ nouvelle route au célèbre 
Saguenay

FUT US DE PURES
Des Lillee i- • >r « ' - t rendu* eritra 

e ('heaain da 1er. et asx
•Li ■ • »ur .» - r: ue >r L> 1L * a u Netd du

\uv i*rf\ d’un •slniiilc rarcours 
de première classa

l • I ’ par le» .. 1 ro*r*. E 2et 4 arril, 
et • j j* .r ier juiqu au S avril Ui®4.

L' - : • i us circulent eon- ma suit . 
v ?y % ie».—faur Hoberv». e: Chieeat-.ml au* 

.f*y >r\ vapté te samedi al le dloiaaeh*.
8.10 * m —Fv j F*.;Tifire 4 Pierrs Jet., D «a- 

medi eu;«n.snr.
• 1s ascBeilecu>«'t.er.•. .‘eu 2avrn. • *t Mprèa

cet le d - « • train la rendra jx*-
’au L* ' Sl-Josepb.

1.45 p. m —IV « E : R*ruio J. Je 1 -nai ha 
- .1 en-, le et aprî* le J avril

prochain.
fi.-‘fi p. it». —T.-ur ' -! «jm-nl. t.iu* a* jaurt 

excepté le aiman.he.
T.30, m —l eur II. ..«rval et Colceullai. i.a 

• t ue li seuleiaeat, tav«e ,a»r dur- 
tvir pour Chiceutiau. )

Or. p*m f rt> .rer d«* billet* de ps*«tza 
ehe* t. •*. S r^',K IN'E vi* 4 via 1 afi**i 'sainte 

au Uhltaui rrontesar, su lareau u a 
: 4C4fcq:.«*, 14 ra* B*'' e. a a uur-a t du ùrand 
Trui.., con las n*s «et ii Fart, as
lareau ie Elate’ . us! - i* du K rt, et eheg 
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Bunntendant,
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Hall d’Orge 
H^ill^iii* Houblon

Pas do Blé
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ï no f’os raisons <!♦* la vU[>éri-
ont/ .înla HIKUi: ANHKrsER 
I5l X H rVüt qu elle ne rciiitient 

pa'* de HLfj, ingrédient <jui diminue le rout «le la m» re et en 
diminue en mémo temns b(‘ancoui> la qualité. La marque
de pureté,

ILE “aà.” ET E’^-IO-EE

indeutilient les produite

Anlieuser-Busoli Browing Ass’n
ST-L0IT1S, 1 . b. A.

T3TTrl\TTa^ r"1 d‘*,, ®n»l>>ut ‘i!14«»*
OlOvX * V«ndu 84.7^,300 bout«iUe« ei» 1902.

*&* Ordres exécutés rapidement par . . .

H. BEAUTEY- lîai'thani ie Gr:s, 0'iéD*c, Quî.

LliS

^FEUIllETON D» “ SOLEIL

PALMARIEU
fis

l'tw Mtiu»: TIIIÉKI.

OOOOOOOOODDOOOOOOOOOODOOOOOOOOO

’iilines! l’i
UN GRAND CHOIX DE PALMES

GRANDES ET PETITES
OOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOO 000

Quinzaine de IViijiies à of) et 75 cents 
Semaine Sainte à 2"> rents.
L’arénie >anrtito'1 à rents.

CIERGE FJ^SCJLT,

(irande rédurtion sur nos artirles 
endonimaeés par le feu.

DOOOOCX>OOOOOOOOOCX^OOOOOOOOOOOOOOOOOOO ;

PRUNEAU & KIROUAC
OOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOCXDOOOOOOOooo

a. «Aiaox R^parntiona rl®
Bicycle................. MarctiamU rl<» BY(’YCI.KSet T«m» g®nr»*a “

Ii’Al’TOMOMIl.Ks K»,to^, *v<,° •»»"CÜVLLIND'1 d. «t promptitude.. ^
*iS6 Ki e Sr Joseph Î86

OUVERTURE POUR LA SAISON 1904 f

BICYCLES I
Sans Hiaines avec 2 vitesses f' 

Kt Coaster Hrake. 4
t-w' \ ene/-voir < chose <lo nouveau en ^

fait de HIC \ ( LLS perfectionnes.
<$>

EIc3rclc3 2v£oteoa.rs •
DES MEILLEURES MARQCES. 4>

S. J Shaw, &Cc
13 RUE ST'JEAN Coiu des raes Lamontagne et Notre Dama
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COMPLETE

lii«j>t»cU*ijr* tiw l’eraberthy et lianoock

\ V! \ 1 S < il • HK,

-M i si ni s |H>ur
V Al l l U et 17\[\

IVAqi i racr en r \«h rri;orc 
A M l A N Tl .
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No 11
--Clairette, il est parti 

un ingrat 11 est parti., qui 
ét**s-vous, Mademoiselle ?. . 
r *‘^t vous. Mademoifudle Hou- 
n- t Vous osez paraître ici ! ..

Llle se p« iicha hors du lit, se 
débattant dans les brag d.* sa 
smur, tendant ver» A nue-Mario 
une main menaçante Llle hale­
tait. sa voi x ^’élevait, haineuse :

— Mais allez-vous en!.. Je 
l ai « hassé, notre Jean, et je 
vous chasse *...

— Mon Lieu, sanglotait Clai­
rette, ayez pitié de nous ’

Anne-Marie lentement obéit 
au gt-sto qui la bannissait, elle 
quitta la chambre.

Alors la malade s'apaisa. 
Lpuisée, elle retomba sur ses 
oreillers, murmurant des mots 
sans suite.

Anne-Marie, par la porte 
restée «utCouverte, voyait Ma­
demoiselle Clairette penchée 
sur le lit. pleurant sans con­
trainte Elle fongeaquA cette 
bruire même, dans le train qui 
remportait vers la fiancée choi­
sie, Jean sans doute s'irritait de 
la résibtance des vieilles filles 
et se plongeait dans la douceur 
de son rêve de tendresse Et 

» « ' la surtout lui broyait Tarae :
I Jean aimait Lydie .. 
i Qu’il fit un mariage d’argent,
I ‘ lie en s«ju1Îrirait certes ; mais 
I le mépris que lui inspirait ce 
i marché guérirait sa blessure 
: Au moins le croyait-elle; elle 

U'* savait point qu'en amour le 
| mépris, ainsi qu'un corrosif, 

brûle, creuse la plaie et l’euve- 
j nime au lieu de la cicatriser.

Mais il aimait Lydie., il l'ai- 
I niait... Lydie aussi l'aimait/

Llle se souvint des photogra­
phies apportées par Jean, ou 
toujours ils se trouvaient rap­
prochés.

Oh folle, folle, qu’elle était 
d’avoir cru que sa lointaine 
pensé»* suffirait a défendre Jean 
contre les séductions rencon­
trées !

Lydie Bonnet! Elle la revit 
blonde, fine, élégante et agres­
sive. telle enfin que Jean, pré- 
cisant sa silhouette, la faisait 
supposer.

Prés du lit où Sébastienne 
divaguait toujours d’une voix 
devenue murmure. Clairette 
s’était agenouillée. Ses lèvres 
remuaient.

“Elle prie,” se dit Anne- 
Marie, ♦ t elle eut un rire mau­
vais Son pere riait ainsi quand 
il raillait, quand il blasphé­
mait.

Elle eut peur. Elle se sentit 
l à me glacée, vide comme un 
abîme.

Alors, pour échapper à elle- 
même, Anne-Marie s’en alla, 
d’un pas de mystère, revoir 
cette chambre «lu roi ou Jeun 
prétendait qu’on accueillit Ly­
die Bonnet... sa l inme.

Elle redisait ” sa femme... sa 
femme .. ” sans comprendre les 
mots.

La femme d*» qui ? de Jean ?... 
Cette étrangère, cette Lydie 
Bonnet, allons donc' Un trou- 
wrait h* moyeu d'écarter cette 
intruse.

t’ était la plus belle des chara- 
brrs, la plus vaste; la s-*ule 
dans tout le château des Bal ma- 
ri* u qui «*ût conserve quelque 
luxe et quelque grandeur. Ces 
vie lies tapisseries en recou­
vraient les murs; des rideaux 
en damas ponceau garnissaient 
les hautes fenêtres ; les meubles, 
en damas pareil et bois doré, 
correctement rangés le long de

» ■ »i y——n »

cVst ! la muraille, a«;hevaient de don­
ner à la chambre un faux air de 
m u sée.

Jamais roi n’avait reposé 
dans le grand lit a baldaquin 
haut comme un troue.

Pourtant, dans la chambre 
toujours close un souvenir 
habitait, sur une console de 
marbre épinglé a un coussin 
de velours, sous 1 abri d’une 
glace, se voyait un mouchoir 
de batiste jauni, froissé. Reli­
que inestimable’ Un Palma- 
rieu, prisonnier au Temple, 
avait pu le recueillir «les mains 
mêmes du Roi martyr. Iv happé 
de l’échafaud, M* de Palmaneu 
était venu se terrer dans ce qui 
lui restait de ses domaines ; le 
château et l'enclos que le 
dévouement d’un serviteur lui 
avait conservés en les achetant.

malgré leur gène

Le travail de la femme n'est jamais fini.
Il y a le jour du lavage, le jour du repassage, les 

jours de couture, etc., chacun de ces jours apporte sa 
part de travail. Il y a des moments d'anxiété et 
d’épuisement. Il y a des temps où un verre de

Vin Saint-Lehon
fait un bien incomparable aux femmes épuisées. Ce 
fameux tonique français stimule,rafraichit,repose,donne 
de nouvelles forces et de l’énergie au corps et à l’esprit. 
C’est le tonique idéal des femmes. Il ne dérange jamais 
l’estomac, aide la digestion, tranquillise les neris et ,,r 
il procure un sommeil profond et réparateur. ■■

L* VIN 5 AlNT-LütlON est nédiesm-nté par le aol, Ccat A-due 
que le raiaia prwrieut d’ua aol qui lui donne dea 
propriM** partit«I trea. Laa médaciaa tea plu* 
éattoeaf* le r •*-'■>» i ma od*«t partout.

En rctite daua lea pharmacies, épiceries et 
hotel*.

F %. ST CHMIES X CIE
mm Qrmm <t Itmpcrtmi*mr% d»
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DEMANDEZ

L'ongueit Magiqut
- DK

COTTG
Bon pour toutes las 

pUir* d»? U pw*u—ainsi 
<j<je les cors héu*ofr*idea.

Depuis,
croissante, l‘*s générations .se 
succédant respectèrent la reli­
que, vénérant, comme un san« - 
tu.ure, la chambre qui l’abritait.

Aux jours de plus grande 
détresse, les Balmarieu «’étaient 
résignes a dépouiller, la vieille 
demeure, pièce par pièce, des 
tapisseries, des meubles de 
valeur qui la paraient. Aucun 
d’eux,cependant,n’eût consenti 
à r»»tir«"r le moindre obj *t de la I siou de 
ci a ubre du roi. Mesdemoiselles j après ? 
Clairette et Sébastienne, bien 
que pour elles souvent la vie 
eut été très rude, n auraient ja­
mais eu la pensé»4 de toucher à 
quoi que ce fût ; ni, surtout, la 
pensée sacrilège de céder con­
tre argent la relique sacrée 
dont l«»s papiers de famille 
prouvaient l’authenticité.

les arts, le plaisir jeune de se 
parer... tout! Elle possédait 
tout... Et maintenant ce bon­
heur suprême, l’amour de Jean 
venait a cette Ly lie sans 
qu’elle eût songé sans doute à 
le demander à ce Dieu auquel 
à peine elle croyait '

Anne-Marie haussa les épau­
les.

Tout est hasard, Ri«*u n’est 
vrai Rieu n’est bon. Tant d è- 
tres avant nous ont mis leur 
ideal dans la prière, que notre 
esprit docile obéit à l impul- 

Texemple... et après...

PETIT CALENDRIER

-Annonciation de la 
cl. (Solennité le 17

Yen dred i. 25- 
B V. M. 1 
avril ).

S.mirdi. 2t>—Xotrc Dame do Pitié, 
did. maj.

NNRPUP

Elle serra les poings.
Elle eut la vision de l’église 

de l’autel d’ou parfois une voix 
lui parlait; elle songea aux 
statues naïves et laides devant 
lesquelles son cœur s'était 
ému, et elle crut entendre son 
père railler les croyances qui 
sauvent, qui soutiennent ..

ht celait là 
ch i»nbr«* vénérée, que 
sait prétendre loger

dans cette ! alors, alors... que reste-t-il?
Jean 
Mlle

ijouuel i iesque Legale de 
scs tantes, Anue-M i e Leu in­
dignait.

Elle trouva les rideaux bais­
sés. L’ombre était cb.ude, 
chargée de l’âcre par him des 
sachets dont Mad* moi sel le 
Clairette parsemait les tapisse­
ries afin de les prés* v r.

Anne-Marie lit de la .uraière 
Le grand lit apparut, très 

haut, très large, semblable un 
peu à un catafalque.

Sur la console, une h uisse 
de soie recouvrait le g de
la relique ; et au-des-u- xés 
àlamurailles’alignaienti - ; or- 
traits des Bourbons en des ca­
dres ileursdelysés. Pensive­
ment, Anne-Marie «outempla 
ces faces royales, et elle eut 
l’impression du néant de la vie 
de l’inutilité des efforts, de la 
vanité du but, puisque la mort 
venait, qui rayait les oœvres 
en rayant les vies,

Le terrible “a quoi hou ” 
des heures «le désespérance la 
pénétra d’amertume. Elle se 
sentait perdue en la succès- 
des êtres, atome parmi des ato- 
mes. Qu'était-ce qu’une exis­
tence ? A quoi servait-on ? A 
quoi bon vivre ?

Pourtant, <l»s gens étaient 
heureux La vie pour tous 
n’était point le marâtre qu'IIen- 
ry de Palmaneu blasphémait, 
dont la ru ch* main s’abattait 
sur elle aussi, elle, innocente 
désireuse du bien. Elle s’était 
confiée à Dieu, sans rien obte­
nir que la déception d’un rêve 
Lt Lydie Bonn* t, la llle d’un 
franc-maçon, libre penseuse 
aussi peut être, voyait chacun 
de ses jours se lever sur une 
joie nouvelle. Les douceurs, 
les beautés de la vie, le luxe,

Elle se laissa tomber sur un 
fauteuil, enfouit sa tête, dans 
ses mains.

Mais voici que ses pensées 
s’effacent. Dans son esprit, 
sans qu’elle le veuille, se dé­
roulent les chos«*s lues en c«*s 
livres de philosophie athée 
dont son père l’a nourrie... et 
toujours la voix d’Henry de 
Palmarieu les redit, ces choses, 
et leur donne force de vie.

De la chambre de la malade 
un murmure douloureux arri­
va t sans trêve, pénétrait dans 
la chambre du roi, envelop­
pait Anne-Marie d'horreur 
confuse.

M aderaoiselle Sébastienne 
s’etait remise a délirer.

GLOVER FRY & CIE
^.IMPORTUION OU PRINTEMPS

OUÏIRTORK CES MlRCHiNDISKS SOÜÏEILES
TW K L BS pour c<'*hirm»«. I>K \P am., >nw at » heviot* 
pour robaa. —UHAl* vt'iutirti «latia tout*** —
CAN K VAS «la fmita.sia p«-ir r )>»»•< I I« >KKK nnnura 
ilana Iw coulwura n uval!.^ M \ N TH \l \ »*t BLOt SKS 
imp«»rtâa. — MOl ssKLlNK m%*lrM da otiulwor». — 
TVVKKDS p<>ur h «bi •> ut nt l,» ni«M»>«ii-urt. Nout ^ux 
carré* an TAPIS Ai nti>«tar, Hu » v. \. P..kti*kKrr.

s pot* CM T DEscourn: poir ablknt comptant

GLOVER. FRY & CIE

Mains et Cerveau

Quand una foi* voas *v«v fait prendra à votra Bèl*4 du 
S op d A ni* 0*uri»i, v..u« na v«»ula/ plu^ jmiiiat* )m an 

SIRCi doonar d *utra*. Il —t tallatn«i»t aupinaur a ton*
traa ramadaa |HHir iotonim. il da* anfatiU, .1 procura au 

IP ÆIHici Bébé un *ouusinant lui naduit et un » unmail profond at 
GAUVIX natural tal qu'il ca peut v'»w crmi; Aré à aucun autre ra- | 

inâ la.

CN VlNTt PANTO'jr A 2> CEN73

L'homme qui travaille Je* mains et l'homme qui 
du cerveau trouveront tous deux dans

travaille

Orange Meat
toutes les propriétés d’une nou.riture parfaite.

T) un geste brusque, Lydie 
Bonnet rabattit l’allumeur 
électrique, fit giésiller le tabac 
blond ; puis, la cigarette aux 
dents, l’air agressif, elle se 
tou rua vers je billard.

i n face d’elle, son buste 
court écrasé sur la bande, M. 
Bonnet préparait un carambo­
lage

Ses petits yeux clairs, de nu­
ance indéiise, clignaient un 
peu dans l’émotion du mo­
ment, et ses grosses lèvres, en­
tre des favoris grisonnants, 
s’avançaient en moue appli- 
quée.

Debout près de lui. Jean Ver­
dun, tout en suivant le jeu, 
mettait de la « raie. Lydie eut 
un mouvement d’épaules im­
patient Llle éleva la voix ;

—Parfaites, papa, les nou­
velles cigarettes... Peut-on 
vous en offrir, Monsieur Ver­
dun ?

—Et «le huit 1 c’écria triom­
phalement M. Bonict Vous 
marquez. Verdun ?

— Vous être très en forme, 
dit Jean d’une voix paisible.

Lydie s’éloigna du billard.
Sur un fauteuil droit, haut 

comme un trône et relevé en­
core de quelques marches, elle 
se hissa

fA continuer)
Njus pouvons affirmer que le

Sirop du Dr Frad Demers 
pour !es enfants”

j est supérieur à tv. :t autre po-ir lr 
J • iiuiiiCil, i.i Oentiti m ; contre 1&4 
} colhjues et !< s di ut h '-et. h: v ute 
| partout. Dépôt llô7 rue StTa*û- 

.jnf, Alontrcal.

H3TA.T3LT Els 18Q5

JACOB BERRY & CIE
4A-46 Broadway. New York

Memkrec Je
N. «’or.foli ■l-.'eJ '' jck Kxonao-a.
N. \ l*r«<lue« Ki^hsinee. 
Pn»l*'lalph;**. S’^pk Kx^hiDf*.

U rue St-Pierre. OoÉbec
J. A. A! KERT.Céraut

ItTIMT, IIIUi «Bill, («not
\'*u« nullicitonf ifT* i<*« d*1 tonte# 

<|U*ntit^« en ce< article#. Cabi* privé 
direet arec

Montréal Boston Philadel­
phie et iVew-York

^.^rxs
K XI* par le préapnt aoim- que len DamM 

** Mai;' OHii- 'Mi ivlijl'.u v»-ir .«»t Félix 1* 
Valfils ' ravie (îuUlo. en rvliiri .u «weiir Ste *1,.. 
Unie et !{• : n • vv.no. en r»'iiaiun wenr Ann* 
M«rbi Uwt1 a «le U jmr .:ve- •!* St-Phllé.jj ,n 
coeité de H- il- et *<-tuelleuu-lit meiniire*
de la e<>nunim«até dite la CV>aarHfat^>i| j,.4i 
Neur» d*-ia «'huriu-de Louia;l ‘ 
a 1m pro» haine « être ( on#titu>-e^ , ; ,r.
{■•ruli'Jli le le •in d<- lai C'una iegat lull i»,

I- ■ r* de u « hante de St Luuu , j»»ur. 
autre* »»pjet> s. vouer en •■«immun 4 l'enstiLfu^. 
ment aux ururre» de* uri^beiinü et de* uiaiaü«a 
*ve< !•- p lu voir defiblir dan* la pixiVinee 
qu* I» U«* no\ i« iau inaUMiu*. i-uuvenu « Ui- i*. 
» metiU et daequérir à rca lin* d.-* Men* hj ü. 
f et imiiM.mbit* et généralement gér-r ec !
tt'lmini'trer leurs alfaireH wiiaitel nom corporatif 

i.< <e uriat-ipai de la eor put* tion ,-m n v . 
Ouetiee irmi» jK.urra être chariKé paria dit-- ir.
D-ratioi. i elle le juif* ne<•«?*♦« ir** ,.u d juii.ui
avis duns la <m«etie OfRcicile de Ou/bec 

LACHANl K 4i AHKltN
l'r-x'ureurtde* 1; q u ranter 

Québec 7 mars 11«4. Im# 11- ,

v \ Ièe«f par ie^ présente# d<*nné que la»’,, ;••*. 
*1 Kin. 1 Av. ir*noe Mutuelle < utr.- le f.-. 
Monrni.'iiiiv incorporée an vertu de* sutij*-•••
1 .r 1-i* de la j r .vuv e d.- Qu» la* • dctnand. « * 
la 1 /islature *ie Qurliee :l sa prochaine ,n 
1 adoption .1 un bill privé lui eonféraüt le# j. cj> 
voir# additionnel* -uivant» de si- ppteurer un 
capital-** n »n. de flix» uoü ou avec le dr »n d.» 
i auirrneiifer à fl ¥*< '«Xmju i«r rémüwkuidepirt*
de llüu.uu chacune, d etre (sirtie à d*** contntta
d'&sMiinince et de réusaiirance contre le feu d a- 
pre» le* «vstènn-* motu' l* et de prime* au • omp- 
tant dan* mute la proVlnee de Quebec mii. • ira 
roumiae A auc une proportion conc**mAnt les rj+- 
que# d M- uram e dans les villes et cités, d u tu.- 
rir. pis* dri et d aligner dra immeubles d* ehan- 
*rer le nom de lu < 'smpai^nie et de tr.m<q>orter . j 

i-ompairnie dan* aueuu 
province de Quebec, et autre* 

pouvoir* pour U** fin* de* présentes
Dr'.NIKRS A fi^MKR*

im 1m Frocureurs de U Ite tuérutit*

princirioi bureau de la 
endroit dan* la

A VI' est par présent donnéou’unedemanda* * - r.' : •”• > *i I.-t .-i..tup d«r «Ju.-Im-< ,
tr-- hn)i.e he*-i..n par NI M Bernard Lent, «rL 
Kiniie la'.' iv Artnur Picard de Québec I 
F <hin\ t. Pies»i*ville et autres pr^ur obteni 
une • ri. instiîuant en « orpont.ion v h .* 
icde a *' •inmymc Ké'.'triM'ic d<-p..rtîi' ,■ t 

.i 1 etïet d exploiter un pouvoir -i «au, 
•itu* «Ian* lu jaroiss» de Ste «'atherlne. eu 
com te «1* portneuf. dy pnaluire l'élcctneir. 
tmiiri tre di'tribu. a «»t vendue dans les cs.rnt « 
de Po-tneuf de Québec et dan* la vüle de Qu 
b**, et l -tablir une minoterie s’il* le juv'.u.t t 
pri.|» ' « t pour ■ • mr tous iea |«juvoir« qua 
utccKsiiera leur enti- pre--

CYK1LLF F DELA«iE
i’i .cureurs des Kequéruuai

Publication envoyée #ur detnan lr

"A GLIMPSE AT WALL STREET 
A> ;i> 116 MAKhL •'

qui mî d'nna râleur toute particuüèra 
p-.ur le» intéressé# dan* le marché 
des acti c,s et du üirsiu. Mou# donnerons 
.*#•<• plvisir tous le* racasi^neinenu 
financiers qu'ou voudra bien noua iv- 
mandar. 1 j
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IIAItlIJJvtlIlMiS
Habits do fumoir.

Dabi l i. e m e \ r s 1 ’ u y j a n ta. 
Foulards en soie.

Cravates en soie.
Boucles en soie. 

Gants en soie.
Gants doublés en fourrures, 

Gants doublés en laine, 
Gants en peau de chamois, 

Gants en peau de chevreaux. 
Cannes montées en argent et 

Para ru es.
Mouchoirs en toile, J doz. en 

petits paniers.

John ihsi'Sm^lon
En facr d .\ Buraai en 

GlTJ&B wc;

ARWWlFrS
YilUg* d*t8 Aul-De U l’épinière du 

nates

Etablie par II. Ilupiiis
\ ariétë* rustiques adaptées a notre 

climat.
ARBRES D'ORNEMENT pour Parcs, 

Avenues, Hues, etc.
ARBRES PLEUREURS. ARBUSTES 

A FLEURS, çr*mi choix.
OFFRE SPECIALE

Sur réception de .? ►. je livrerai en mai 
prr*chain U collet ion ci-destous :

Poinmiars assortis, dd 5 à 7 piedn (ou
1 Pommier, 1 Pruni.r, 1 P-.inc-, | 
Uerisiar), 4 ti <>st*ii!i-rs '» O tdfiliers,
2 Vignes a raiain. IU Fiamboisiers, 2 
Rosiers (rose doubla).

S’adresser a
ALBERT D. VERRE A U LT. Prop.

^ illa^o ue* Aulnaies,
4m 2m 3f p m Comté de L Dlet.

=o

de 1er choix 40c. le

piuldin frais reçus

La fcienct et l'expérience ont prouvé le pouvoir nutritif 
de cette Nourrituit Céréale CanAdieone.

DEMANDE.2-LA A VOTRE ÉPICIER

J*ni «rhetr font lr alork 
aiti( iihlrmrnt« rlr*. «lr J* 
A* fànirnon. Jv vendrai bon 
marrlir pour rconler % llr. 
4(trndriE noa bargaina. 

If.ear Turroltr% rpirirr«
ÜUl *1

Ias t*ba«t Hosh vjutàücl cât tou-
ours su même prix»

Sirop 
gallon.

Raisin
8c.

f atsup grandes bouteilles
12c.

Sardine à rimile 5c. 
Sardines aux tomates 5c. 
Sardines a la moutarde 5c. 
Sucre du pays s<\ 

Champagne grande lK)uteille 
60c.

Corn Starch de 1er choix, 
7c. le paquet.

Homards frais garantis 3 1 
et 8Hc la boite et beam 
d’autres lignes.

Chez J. A. BOtVIN
(Sufcrssrur dt L X. BfrQeim)

70 RUE DE LA COURONNE.

Avis public ©at par le présent donna 
«le U part de Hr nornble J. seph OoJ- 
bout, *éT *'eur, Wt.ii*m Prouagc-s Chaus­
seur.** DeLéry, hv .cat, Tascherenu For­
tier, r«:^'Str*tcur. Pierre Ferdinand Re­
naud, marchand, Cyprien Fortin, niar- 
chand, Alfred F«»rtier, marchand, Phi­
lippe Angers, notaire. Fil x <»eorge 
Eortier, notaire, EIzéar Miv.He Dé- 
chèna, médecin, Basile Desrocher*, mé­
decin, Henri-Alexandre LaRue, méde­
cin. IJouer Fauteux, dentiste, et Lmiia 
Veuilleux. courtier, tou» de la paroisse 
de Saint Françoi* de la Beauce, dans la 
district de Beauce, propriétaires rési­
dant* et coutrib'.iahles, que demand'? 
»e-a faite a la légts'ature de la province 
de Québec, a sa prochaine session, de 
détacher de la paroisse de Saint-Fran­
çois de Beauce, dan* le district de 
Beauce, le territoire suivant, savoir i 
“ tout le terrain a partir du côté sud- 
ouest de la rivière Chaudière, à un point 
sur la ligne de division de» Nos JÔ23 et 
K‘24 du cadastre pour U paroisse da 
Saint-François, à huit ai ponts de 1* 
riviere Chaudière, j»our se conduire ver* 
le sud-est eu ligue droite jusqu'à un 
point situé entre la routa dite “ routa 
deFFghse ”, et le lot No 1532, a duo 
distance da huit arpents et demi da la 
rivière Chaudière, de la, traverser le dit 
No 1Ô.Î2, à angle droit, et atteindre le 
lot No 1543, a un p*unt distant de U 
rivière Chau itère, de sept arpenta el 
trois perches, et se continuer, de ce 
point en ligne droite, ju»«pTà un point 
entre le* Nos lf>46 et 1500, à s«'pt ar 
pênes et une perche de la rivière Chau­
dière, de la. longer le lot No 1560, du 
côté sud-ouest, jusqu'à l'angle sud-ouest 
du dit lot et continuer vers le sud-est en 
ligne droite jusqu’à un point pris dans 
la ligne de division de» lot» Nos 1063 et 
l.*7u, a une distance de cinq arpents de 
la susdite riviere, delà, suivre ladite 
1 guo de division vers la rivière, et la, 
traversant la dite rivière, atteindre un 
point du côté nord-est de la rivière 
Chaudière, et de ce point remonter le 
cours de la rivière du côté nord est jus­
qu'à ta ligne de division des Iota Nos 175 
et 176, remonter cette dernière ligne 
jusqu’à un point situé à un© distance de 
six arpents et deux perches et neuf 
pieds pour continuer vers le nord- 
ouest à travers le lot To 17ô jusqu'à un 
point entrj le» lofs Nos 175 et 174 à 
une distance de sept arpente et trois 
perches de la rivière Chaudière, et do 
là, continuer toujours vers le nord- 
ouest en ligue droite jusqn’à un point 
sur la ligne de division des lots 172 et 
173 ; ce dernier point étant l’angle nord 
d un cmplac-mcht appartenant a N. T.
1 urgeon 6c Cie ; et, do la continuer 
vers le nord-oueat en ligne droite, jus­
qu a un point situé sur 1a ligue de divi­
sion des lots No» H»0 et 162, à une dis­
tance de dix arpents et demi de la ri­
viere Chaudière, et de là, continuer ven 
le nord «»ue»t en ligue droite, jusqu'à un 
point situé sur la ligne de division 
des lots Nos 1*4 et 'Mi, à un© dis­
tance «le huit, arpents de la riviere 
Chaudière, et «le la, on descendant vere 
la rivière, suivre cette ligne de division 
et comprendre le lot No ‘J5 du cadastre, 
étant do forme irréguliero, et do là Ira- 
verser la «lue rivière Chaudière et at­
teindre, du côté sud-ouest la ligne da 
division entre les l..ta N«*s 1523 et 1524, 
et U suivre jusqu'au point en premier 
li«*u tiré "—ce territoire devant c«>m- 
prendre les i 'es et îlot* de la rivière 
Chaudière situé» «laus les susdites limi­
tes, et d ériger le dit territoire en ville 
sous le nom de la ville de Boauceviilo, 
p«»ur toutes Ica tins municipales et sco­
laires.

J. A. DIONNE et 
BL USE LKTELLÏER, 

Procureurs de* requérants»

coup

UN GRAND BAZAR
A |«jtfr iiin«1i<l*‘ PAquc# 1? 4avril nrochAia 

mi gran l t*c*r • ••uvrira «Un» la salle «le la 
«tari. Iti.1-|vu«1ante t'hatnplain Otmiar** ’» 
<l*ii* le but de <i<ilouimHffer le* membro* «le U 
«*nr«l*. <l« s i. pen*».» rTmairues par 1» cntutru.*- 
tion «le U-ur *upert>e et il wtu que
le# cit* >vcil» mwtittvruot comme touj«>urs bi.-a 
«li— j►* e - t uv.-rt le» «lame* qui ont bien voulu 
t hmtK r «lu *inn «les lubies « o* b.z*r M le < fi«»- 
Jier A.*rtin«.*u n • t^ « h«>i*i rotume {»re#i-lcnt du 
M/ar <-t . ■»: <1. un * Kurc de #ueo«H S »-j* 
ti«*ii.!r«»i»* i« l ’.iblii mu f*!t de* travaux qui *• 
Jurent d*n* ee but pottr le plu» vranp stiece* da 
tMixar >-tsnto«nivsiu<’iui q'H* I* public u’oubliera 
pas ia» *.*rvi..:«ja rendu* en diversaa « eaoa/uaaoff 
•a visrde luA^'wlaute «.Uom^idùa
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LE SOLEIL-25 Mars 1P04

| PETITES ANNONCES !
f'HAMLKK a I ( £K.-l i.« « hâ

M __ _ _ _ _ . ___ _ • “ • i -*i* i ue ;- V«». .<ON DEMANDE

OX DEMANDE immédia­
tement, chez Z. Paquet 

de bonnes couturières pour la 
confection de hardes d hom­
mes. S'adresser chez Z. 
PAQl ET. dis 24inrs

/ kN DEMANDK. pour 1** moU rie Mal. uneb- 
XJ ruuinu rt-. munir de Udir.-* r*-- »; nr»<U
UMUa ÜvUk |{»gek i. luigvoü
à l'Mûtel btrl Air, Hte 1‘ftrouii.t. nu. bvu*

/kN I>ZMAN1>K—Vœ arrvante !*• .-ia 6 a 
v dr*/v»cr a C. KuUfiifr, .N . • • i «c SI l'irltv

Tm jt,o

UN I)KMaNL>£ un l««n couturier tailleur poux 
Darcrv Chez M ( 'Il KCUlTIl.

7mai > i. » ïo Cote de XjuuonUfîte.

i kN DEMANDE—rue ftl.e.V thuc brv S »Jres- 
v MréBruaSt-]

llAKDîIJt, l u taiblerd eap^ricricuarec U*n- 
** neanr<-<>BUbaiidaUuuii truuverait un i»-v 
lion annuelle avec nn bon «alalrr vu • udre^ .nt 
Umn^ôiataUivnt par lettre a M. J. U. < Cn*. 
Mobervul. Km-'N

t’UHINIKKK on demanda une aMistanti- «.• il 
aruière, uneühe p« urmver les »rrv»»*tu-». « t 

une autre pour Iavct la va Une lie Sadw—’tr au 
ClarvinJou Uutel ou au No ^i. rue Deajardlna 

JUux

C’U.MMl? —Oti d»-ir,ande ungar, .i mDi>- «■> tu 
* mis. y arirvisez au Slater Shoe ru* St-.lean 

1 m tu xo mis

i ’OlTCKlKlil. on rivinanrie uu* bonnv v iUtu 
' ' ricie Uans un*- tamllle prlv.v s'adrva&vr ctker 
Ài.iriauie Weub. le rue .-l DeuU, le Cap. *ourill

/ 1 H A M b H KS —On dvmanri'- < hamCrvs m- 
^ blévs ou non ou-ubleva. b arir*--*t à t. K.
Hunt. LiOU‘1 bt Lulus. mis j n u

CEFIY^ <! ï i
'ANTE. - On demande une a. rvant** ^ a 

dresser V|. rue »t Jean -i fa zûnin»

SERVANTE On «irmande un* aervante gvî 
ralv t»onr un* faiiulîede trois j.« r«.*<i • > « ré- 

f- rv. o s exigées. Vadreraer au >o t*. me 1a< he 
Ytutare D’in

jC EH V A NT K. —On ■lemanri*1 un- «ervanto -a 
O ure.^et au No li. rue < ii^rlevuia lino'.

un enfant. lUii of

ANTE —On demande une bonne serrante 
ir une famille 'le tivfa }>er«oniiea. pas de 
s adresser A Mari Lia. Tureott** .G. rue

ses, St-Roeh. ol* ilinrs

ANT E. -On demanda une servant* g^nô- 
e. Références rr'^ulae», ariressci à M Rar- 
o, i>v. rue Merthelot. Tifs yi>nirs

liambre a louer, 
au u u

A Loi *• K c#tt<î ii» 
•x K N'o. ’#>. le la i 
cuambrvi baini et 

Jvur Uitu(li.atl 
reau noUue. l.>v

ne* pnvi
dt-Louis.

e sous 
.ut 14

jiit s adresser â C. t laacha- 
ru* bt l itiic «iux* u o

% LOl'tR le p .» beau i- '•
* * r |U . . I .V « ...I. C>-.- 1 • *

i ri affaire jour une 
:pic*lle eolli Ce* lues Ma’aue et Si Lue 

avec i<^eUivut jrivé. Lv tout aux meilleures cou- 
dmona. S «riiessei S Olivier Rianiunriuii. boulan- | 
ger. lil, tu* b<.)ui-t n o lliurs 1

V LOI T f ! i
* * «. .ik \i‘

-ux rbambna au 1er vtage rie la 
42 rue ijexjttrdDi* Haute Ville, 

ë arirvMei au No ’il. rue dva Kvui| art*
i M*m 14 mrs

/’H \ Mbi.i. : : '1 AN DI i — on deinanriv A la 
H oiie-Villc, «.ii i Eau! oitrg St Iran, une 

rliambrt bleu mvubl.^ , . ir une jeune rioe <iatis 
line familleprlvtV, a\ev un saiiapenskui. > adr»-* 
Av* jair letttv. < . u. Ru!eau dubolell lirurs 7fa

A 'OMMl». Ou demande luiinédlateuiv-nt un 
v < o?nnii»;d vxpv;i< ricej-our prendre lu gtmn •
d un magasin d «pu ern.» ; bt*nne j^miluni pour 
un homme romii&eiit. Inutile de faire appina 
cation, -i on ne peut iinxluirv le» m* . • urs réf-- 
relie*' S adresser («récrit. 271. rueMJosepii. 
fel-RvM-h. Toute application •tr1cU-m*Mil lontt 
ü* ntielle. if.inn» n o

4 'OM Mis VoVAt>EI’K. — Position demandé* 
par un jeune homme qui a quelques aiinv s 

comme vo>ageur dans le commère*-de iuai« lt.>n 
dlaoN et nom eautés ou emploi de buiesiu. R-te 
rviuo teurnlea. à adresacr par iettr* \X\b i 
*eau du sol J il aft 2>mrs

#H>rTl’RIEKF.'J Nous avons tes* .u 1mmédia 
n teoient rie dix bonu*^ coiituriéres dans lé- 
J ipv* et manteaux T. bélaiiri A Cie 172 17o lue 

t Jean 24 mrs

HOMME.—On demande nonr la «alson de la 
brique m h cru mes, * aaresM-rà Paradis 

1JÜ rue KirheHeu <le 12 hrs A A hrs p. ni .oui 
Louis Létouxneau, 36 nie *mitli. 2lui tils

IN O ESI El'K—Ou demande uu ingénieur f«>ur 
conduire un eugiu ou moulin L T. N-t>bttt. 

S3, de la Heine. 21m J uu

"TEUNE HOMME —on demande uu jeune horn- 
•p me cumin*-teneur de livres, ayant 2 A 3 ans 
C expérience connaissant i anglais et le fraudais 
Adresser A B. B.irwau du Soleil. 3ftt3 mr»

MENUISIER —On demande un homme avant 
au moins quatre ans d'expérience dans un 

atelier de menuiserie et<*apable de bien conduire 
toutes las machines 4 travailler le bois 6 H'ir « 
ter A J ~ Uébert, Thctfoid Mines, Ut* rie Mé 
garnie P w

19m rt ofs

SERVANTE DEMANDEE unecatsmlére Bons 
gage*. S'adresser au No M>, lu* L\»uillarri 
» 1 mm n o

TRY ANTES. On demande deux serrantes 
1 s'adresse! au No 116 rue de i Eglise

lemurs n o

SERVANTE On d-man i** un** servant*-géné 
raie au No w rue ri* 1 Eglise il y a seumment

.EU K.—On demande 4 Saint Joseph de 
iu* e. un bon tailleur qui ir tit s y fixé 
premier Mai su plus tard D'ouvrage ne 
défaut, a adrsascr A Ad Veil leux 't lu 

t-auce. 2fs 24mIS

rrENPt’R DE LIVRES On <1 -mande u i temur 
^ de livnxi. inutile tie se présenter « *.^ avu.r 

p lelque-* «unésa d exi^-rienvA. fc adiesvr 4 J. 
Mercier, 21 Sault au Matelot. —ni >f

EMANOES. Quelques bons Agents 
■ollicitsurt pour la eillê et U cnni 

> pour une sncienns compagnie d as 
ce sur U fie, ayant au-delà do f>0 
existence. Rénumérations très lilié 
S’adresser par lettre *' Assurancs ” 
m du Soleil. 23fev

DEMANDE—U Mutual Life ds 
New York, qui compte Dl atis d ex 
-e et dont l’actif est au-delà de 400 
ma Je dollar» demande des agent» 
. S'adresser a Jos. Labonté, Sunn- 
nt du département français, 7^, 
t-Pierre, Qué bec. d fev u o

ALOlTEH —Iaj inagmlique logement 
N ». 4M, rue St-Louu, « vitraux 

coloriés b.ziMUtés, trois éo.gea avec ieü 
de chaussée et mansarde, contenant 14 
chanikrcs munie» de tontes les améliora 
tiona modernes, manteaux de cheminée, 
avec cornichen en ck On «.tu tien vernissée » 
bûche, d àmianle et g*/., garde-r*»be» 
avec miroirs, bain, cabiiieis lavabos, 
apparei's de chaull.i 'e a l’eau chaude, 
ascenseurs, electrolier, avec abat jour 
coloriés, serre-chaude, li _;»r, etc. etc.

U* naoignements sur leslieux,ls» lundi, 
mardi, mercredi et isudi, entre 2 et 5 
heures de l'apiot ruiJi. 14rn no

4 LOl'DH—C*t . mai»* v. ci-dcvarT occupé* 
ps- il. ti. Lit* Amj«t, No 26 ru» Kiobo- 

hsu, eotuj-r-nant quatorx* «hsinbrot, baim.sp- 
pareüs Us chaufUg* 4 air chaa-L rie luukièrs 
éisctriqtie, etc., cour, écunes, rsmi:en. etc. 

b'arirrv^cr 4
Lxhkkqi k A LéLAsasa, l utaire».

*lj u o lSru*DusriSa

A Lu LE R—L’ne glacière aituéeauNo 
107, rue St Joachim. Elle peut ser­

vir également d’entrepôt. S adreHser a 
Lai lue & Làltue, notaire*. 21J jno

\ LOUER—Uurc;ux n cbsin'r*» iinip;**». 
ûaia la Pit.a** ds la ‘•Qi*b*o I :r» A* 

turanc* Uu.. 81. rue St-Pi*rre, avse putact- 
» un iiu’nédtat*, Bsoeuaeur mû x-ur l’éisotriciié 
dan* la b4ti«sc. Uon iit: ds lacü--#.

Pour infwi mut ou», t'uln'tvr a i hé Ousbsc 
Kirs AkaarancsLu. l.*j» *

4 LOUER—No 12S <<ra. île Al a pr -vmt 
• a occupé») par H. II. Patto i, Kcr., hum* N»j ( 
41 Averiu* Ate-Oenéviève a présent occupée 
p-Vf U Ksv. I.eu< x William. >’adret *r a i ruett j 
ilamri, «u ru* Lu.uwu»is uu a l’Ilot*! ht- 
Louis. ii uo

s 'USINIERE Ou demamiv une aa-istautc • •
' ‘.Ui. rv, l*uiu< gagea a arireaaer eu * iuieriri->ii
©U A 2b ru« Rexjaixiins, dis 2:* mrs

Î'ILLE.—On demand*- une Jeun* flJî*. connsi» 
«sut la Ulégraphi* et pouvant b* rrlr au 

Stand rie c-igan A l'Aurilutri uru. y adrewr 4 
2lm n o E CLoLTIER. 21 ru* Dt-ligny,

VILLE —On <l*rnsnd* une fille pour laver la 
■T vafat*21* gsge^. .'*'sdr*sser 4 U H R* 
langer Mountain HUi Houss. lim no

ARçON —on demande un jeune garçon pour 
* irer learliauasM *-1 S'adrt-Aer àArtlnr ritel 

83. rus St-Joseph, barbier 23mrs Sft

\ LOUER—Uns tuaiton eu briquet en bon | 
vrdr*. i*-ntena.it >ix sppartsmentx, t tué« ; 

Nu. 17i2, ru* Si-Pat r.c* ; untsi. un jeranu h-;* l 
gar uu bu u tique-y aUnelié*, convenabl* pour 
uu ruenuiaie:, ou ur* c j rrottier ave* un «j a- 
cirux a (-pa rteiuont enries^uux je la 1 eutiqu*. 
parl'aitsuisut cuimu-aie (»j.r garder ju buis ou 

' riet vuiturei. La louiton et le hangar uu l-uu- 
I tique psuvent étr* J ou fs tépaiéiuent c-u «u- . 
, teiuble. i'uur {lut auq'es infsrmat.un*, «.’a- j 
| riierter 4 M. i'.rkin iiol.tr*, 41, lue st-I/.'un.

OÛj j u o

A LOUER —Une belle terre situés dans la ps-
- a r- -.'.'-- -le (Tiui :• «bu-.i.-ie *n la i - n.." -u 
N->r-l i-At du duumiue d* Pierre cont- au: 
deux rrpentsri* largeur sur vingt arpents de i»iu 

I fondeur, pluti-u tuoin», et rivsigti • août te Nu 
bbVL s-if 1* l'iaii et riant le livre <1* rvntc-i «5 1 
csdattre d* t'harlesbourg. a\ *•* la maisou, «rang* 
et autre* bAutses qui t’y trouvent. Couditlons 
dix piastres («r iu«'ii* Pour toutea Infi-ruiatious, 
s'adreaiter su No. 3ü, rue i- Brier, en liant

ItKurs ims M» p sniii

à JOUER
Cette maison .No b rue de Dtebeuf, 

Haute-Ville Cap, munie de toute» le» 
améliorations modernes. Pour infor­
mations » adresser a

F. A. LA RUE, Notaire, 
de Huot, Ldkue iY i’urant, notaires.

Cfér-n o 2 rue Cook H. V,

Bureaux à louer
Lsns la bâtiste Peau, au eecvuri st trcisiàm* 

étage, A j-rix modéré*. Ü'ariiesssr A Daui«i 
Mcui* A ^uti, t>3, ru* àt-Pierrs.

4 fsv Ju

BUREAUX A DOUER
00 lue St-Paul, 2ms pi>rte do la ban­

que de Monlreal. S adresser a Ceoige 
1anguay. Of no

f’HAMBKE' A Loi 1-K Mvui - - > t'-
i-nuuibiet dans une îauiilie priVw. oil l'*-n 

i«rl« 1rs-leox lâng -■»» vv» vDaujbtva timtspecia 
iebu-nr bien a la, poui uivts.r ..rs, non maries

ÏUi ritfti!- - ■ fci-.T 1 - -nlui tab.v.. lit.^itu* • s 
uns uns U-ilv lucauid central*-, au Nu. i2>, lu* 

Riujie.u-j. :a -u-iiig ■ i Jea:- Loyn a (-MX ra. 
». unable, pout iovauiii>> iiiurab.es. j- aritasBcr 
p^ir .vit.e a B u , bureau au >oieii. 24innno

/ 'UAMBKh A LOl i II—Mugi . .q ie t h.in.Ur*- * 
L* iuDer avec ou-a..» pcb-.-.u, luinlelu O.i tri 
que. accès A la chalubrc ri* bains. Aur****- J. E 
b. lu ri'Artiguy. 21m

r FI AM BR K A LOI T R—Une U!
bre avec lumié

a-r Nu 7 ru. -1 1rs
ecUiq*

rande cham- 
»ut-r, s arires 

2201 n o

CHAMBRE A LOUER
Une bonns chainDr* meublés et ch.-.-’ ée x 

louer A bonnes conditions, ^'adresser au No. oi 
Uûte ëts-Lsnsfièfe, n o jO j

L'UURIK A L1 >i I- il U ue ai 
4 * n- n (-••.' tr. ■. '.i \ 
cheik u, m parfait ordre, munie 
et autres iHimmoditos. l/*yer riti 
lors mire désirable, è'adivsssr AL A iiergêvtu, 
116, rus St-Joseph. 2imr» n o

•un*» la
-ur ia jue Ki- 
s 1 asoadus, 
unable ja>ur

HANGAR a LOUER. Hangar 4 deux « tag-i 
4 louer n-e Notre-Paine, j-oiivaul servir 

d entrej***>l. 4'arir*-*serA Mua*) i hiosudeuu, M tue 
Souh i*- Fort 17m n w

1 O IKMENT A I ' 'I ER î - 1 i: s b.
J 4 | .
de bain, éclairé 4 fa lumière él**euiqu*.\ ha n ira 
cour et eut *- au No -153 rut St V a..cr. 1. ui «vu

M A ISONS ET BUREAUX A LOUER On trou
fl que* bureaux, poaremlon hnmvriiat*. au»! plu 
slt-iin- beau logements polir .aimlie. S ariit-.rw-r a 
Di Maison Blanche. « h«x Triaic Coût ur*, IA*, rue 
Couimertials, Levis. Il lev. gins

\i v; VSÎN X T/>UKR—Maas'- n sif r,,lm de* 
Ifl • ^ Du l'.-nt et *1* U K -uift. ari - n j • ■ t.* 
d'op|***»ri«’ de Normand Chouinara. ff adreaaer 4 
Phui1' NuiiiiaD-i ' h 1 inardlAids ia KeDie 4iaia

LOUER

Atelier a louer j offre 4 louer m.-n
atelier de PhuUgraphie avec U*ns l«s 

accsMolres, le lout en («rlatt orurs et *1*- p». 
mlère rlasie et de» conditions facin ' arir* v<- r 
4 J U Cdte. Robsrval. I IU *"

IR.— Une grande inaia*>n avec front » r 
e fit Paul et .a vete delà OanoU-r» 
le j**»ur uns uumufseture. entroi-ét 
t* pension, etc , Prêt* pour occupât! -n 
wnl fi sdrsfl^r 4M J H-n* ir . Mu 
àulflqus Caua-1 . 14, rue B ia<1v

db mrs

\ I A< # A S1N A LOCKK. Deux nii 
iv 1 gm*in» \ scanis a lou* r avec rut» 

i ditKins faciles, nu c in ds ia rue de la 
j Couronne « t du R t. en face de la pince 
! vaste du Man-'io J«cqu. s Cartier. < es 
! magasins sont très cunfortabl-* pour 
, salle» d’échantilh-u», épicerio, ferronue 
1 rie, plomberie, etc., ce* magasins po»»è- 
i dent cave pavée en neuf. S adresser u /. 

Paquet, No 2Ô0 rue du Roi. 8m

RAIXE A LOUER

Pour société ds ssconr- ■ui'iet*, envr ér**, 
i.< ur l-at.qn*t. Mc., plan© a l* rii-( *'t. »n 

Jm D*oa t % re«, 260 at *6é. J, P*' • 's-ri^r.
ït-Justpli, bt-KocU. Québe* n u U not

Maison à louer
Mftgnifiquelngement actuellement occupé 
par Harcourt Smith No. Ill J. Cirande* 
Ailée, comprenant 14 chvnabrea, bam, 
U-pareil î* cha-tlage a eau chaude 
hangar en brique, etc. 8 adresser a 

LOU' RI LOOK Al .
45 47 rue îJ *us le Kurt

\IAoNiriQUE PROPRIETE, a vendre. 3 ai
- 1 p* nb* « .r *<» pic* rie - Sgi:** bitW*- di lér* 
ciaoai:. «uert rie lAal AiabD* culture unie, i-our 
i i -u: >in.ii.«-iik» sarirt wtftA Juis» RtxiilIaM
bl-Ovrvam, Co. JMlt-chaML, lvmn*;n >

v VENDRE -iWu puni» ris Conuncrcs 4 r-t*
*‘ An .» U-j B--i -i .- «vturirc. D un ri--<-iut... 
leurs posn-i convenables pour un msn-tianl 
IsDluvr, le Seul du grnre A Sts Aime ris Bvsupré- 

I-It eu vente av... u^ut *-« qu'JJ faut poux 
ExcslleUAe occam-.-u 

igUc de Marchand Tall- 
, c arirt.'.^r a Emlie 

2biurs il»

-
pour UU hoiuuit) rial- 

More, niaïuhanri.

A VF. N DI 
•x a vendre

magnifiques Plfvun Loi-- 
*»»iwr à i Hotel fit Mk b«l.

I*rjx 
tfadr

. ' . . i . t...a i tsiraiu
vacant, lu x sn luefit Valler, fit sauveur, s adrus 
set A E ht Ml- bel, I (••() 24 mrs lia

\ i ENDRE -i A 1 • î VH uai hiri* i i - 
■*v fini d aj i - i- >. j-iaM» ..-s p l'js inuriernes et -le 
première < jo.«m* ora tenaiué pour le mois ds mai, 
situ* rue El 'no »t d i H4vT«. A quelques pas de 
la »’m, .n a**» • n.* % et du 1 at-.m Aussi a \eulre 
un ejigi*j ds 16 u-rce» et uns UmiLuirs 18. près 
(jue neufs, eu Um c trij*. Buiiue -.-onditiou fi a
Ixcsbsr a i .ruiiu Psnulu, cr.icuutani

29faV Lin)

V VENDRE OU A LOUER uns mauulactur* 
-V .*. uu N io-l. iuefitJ «e(h. ds q'UitfV 
éta»r-.» et une all*»nf*- le tout mes-irant 120UU 
nied-* te J-lai.- hei bouiii*nrs engin «t muteur

• b
vi.r- • i i< d» d«- Dont nui les rues St .U-ncph et 
m François, 116 pie* 1» ris nrufourieur. l'-jasesi-iou 
iuitu**L<*.e ? arirua»* r à J H. Larocfaell*. manu-

ric-r de chau»ur«t. Vurs j n o
\ VENDRE Les plus t-eaux appareils pour 

** rie ph .:ma.. i. dan» 1* lit- Le U j ut
en cerisier , tuf isttes. deux comptoirs et une 
11- e * le i-eutre . ont coûte ftJu seront vendus A 
sacrifice, j-arccuu*-. on doll aéinsnagerdu maga­
sin. fi adresser A J. Dynes, 4y, rue si Jean

2.',inrs 81a

liKOPlilf.TF Une u. ignifique propriété à deux 
1 étages couiprsnstit un va»t>-magasui et un 
ruja-ri- >i- m*;nt |>rl\au d'-uiiétu* étags. 1« 
• uimiiu. rie toute*. .*•* aiuéllc'nst.uns mu*lerue«. 
HsiiKart et sutz*-s dép*-T:dun*-ea, jardin», et*-. Ex- 
f « .'- iit im>'i «le ronita< r- e, ritué 4 i-rx-xlmité rioa 
u*.’n**s as la * i- -1* Pulpe et en is- - d*- .a travers» 
de--♦•Auns r adresser à J. E. llaAslcotte, Cf-iJ 
co .tJnL 23tu IM

A VENDRE —La mai 'actre ri* Feu R Pla- 
uK-nduu 4 gt-pierre rie Charlesbo’.'g. A*i>: 

in:E.*q ds Québec ja>uv*.ir ri ââu. la uranu-
faeture est *-n p1erro a-li-ie jü par 3uul«d» à 

j*our h-a
chinqurs \ cli»a*»ure. et le* eaj*-* j*-*ur ceux *iui
fabriqu -ot ci* t*aux * -i**r*téle établie
depui- nouibre ri aini.-ev D- y !n» Il y a une ruai 
son. grange, étable, et remise pour les voltur*s 
ainsi qu'une E rye , et 24 aipenls de terre en cul­
ture, et une terre A i* :• -le plus tout If roulant, 
si l’acheteur le dôrire Pour iriforiuuUons a’srir*»- 
ski »ur lu» ...*ux, unau Nu l^u, rue de la Reine, 
fit K K.-h, Québec 6 ma 19 mrs

v I.\ MAISON BLANCHE tous les üéj-arte- 
• v un-ut* -le < ! s -ut*q t!-- • '.-i »• -tea a-
j-eauxdet plus hautes n -uveautves. Har-ie» fai­
te*, i ni p*.:rai cables. Valises et t>eau<-->up d'autre* 
niarriiandisea, tr*«p longue A énumérer, viennent 
«1 arriver et notre nouveau atock estai! couip.et, 
nos j :jx défient toute*-<jmpetitlon une visite e*t 
»o!lkliée «.hex Marc < uuture, luo rue ( uinurer- 
ciaie, Lé vis, en lace d*. la fiutiuu Intercolonial 

llfev 2 lui

\ VENDRE, la maison en pierres 
*- cotiverte en métal. No. 43. ru« 8l- 

Ureule, fourna-se Daisy, esu chaude, 
i»j chambres, étable et hangvr en 

arrière. Le tout un bon ordre. 8 sdre. 
ser à fiibson A Dobell. 01. rue St Pierre 
ou à Larue d» Larue. N. P , 30, rue Ste- 
Anne. 2 sent 22 fev

Y v c r pour une maison de ville. La 
terre et U propriété de feu E z. Bichette, 
a l’Ancienna Lorette, 3 milles de ia ville. 
Condition facile. S’aJreaser à

Mine Bichette,
47, rue Notre-Dame des Anges,

\ \ LNDRE. A fit Laurent fais d'Orléans 
**■ gran-l empl*- *Mu»nt, à quelque* arta iiî.-

un
iplai eruent, A quelques arj-enb» au 

Nord Kit U* 1 < glis*, sveo une txiiius ma faon eu 
excellent ordre, et autrt.ii riépeiKianc*». Oet 
euijtlacement * étend de la cuu* 1« la cùls jua- 
qu au fleuve fit La u reut.

Posaesaïui) linm. -!..tt*. F'adres^er é
D ARI HER BOUKKARD. Pilote.

-LLAIKE. N
6mar«-Iuioii

Joà. A1.LA1KE, N P.
Qlléb**0

A VENDRE
Un nurie-ir IJ»ctriqu* tout n*at, eaptoité 

é'uosfir-s AT» tié prix S’.idresssr à Jéré- 
Dile Pépia, épicier, co*n «i«s rue» ifayarri et 
Muitut, fit*Sauveur. 3 fev 2 ms

•ndre\f ATERIELDE BEURRERIE complet à v.-nri
1 a i pl - 'f.s prix posait-;»-, *-iaux msllleur 

coiiditi«>iia B-vuilioir* «t «-iigiu ayantserrl oeui*- 
ment durant tr- ih rnuis. ' adresser AM. le luré 
de fit* Perpétue, tu L Iriet. Il* mrs ofa

Mditun* ei terrain 4 vendre, 3 maisons su 
la rue fit Valier avec terrains et 1 tnaisun» sur 
is rue ri* 1% Krjn*. fi’a-ireswr au No, 287. ri* 
la fhrin*. TEé|ibone 208C. 12 f«v n u

Maiion a vendre
Un* maison contenant huit ch.-imbres aussi 

hangar, écurie, et uu grand terrain, #t une 
]>lie plantation d’arures. Le tout en bon or ire. 
fiituc* eu rirhurs ries iiuiites de ia Cité, tuais 4 
ps.<* j-Jus é’uu* riann-heure rie mi»r-.-L* d* la 
vili*. S'adresser rie 1 h 4 2 hr*. P. M. ou après 
0 hr*, du soir S 11W ru* K-ohardson.

A vendre ou a louer
Au Nafc.t Montmorency, il quit.s* minutes 

de la sta* icn de* oners et des chdt*s, à -feux ou 
tr minutre de ia toute qui coudait au Uatnp, 
pIjMturs belies et t>u i»«s inaisutis pourvues rie 
toutes les améliora: uns m >derce*. S’aureMtr 
au i>r. J. B. L Idac, a fiaalt Mu.Uinoren:/.

J0 Jeu —

COURS DE LITTERATURE
Le théâtre de Corneille

k Y I M'K
nabi* au *
KNDRR on A lATUF.R-—Octt* ma taon non Ve 

oomercAj située au No. ljo, rue- 
1 .«-t Yen* r, « - .«ut doue** cl< v:--ur«a «vt-*;
- grand* tour, étables construits eu briques, arbres 
j ri-iinantile 1 *-n»bro et jardin: chaufl«'->‘4 l'csu 
i t-Laudé, bains. W C.. iuiuh-rv eiéCtriques et gai.
* i>i vente préférée. Conditions rafaoimeh»**. 
j S'adressut A A J. Lourmuit, 81. ru* fit-Duminique
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pERDC i*i:é ja-iu** bours* eri ruir (tau ' ir !a 
• i r j : - il- A <». dvpuis .a r..*- fi** tt. A f F^pla- 

nadé. t *lui qui ia retrouvera voudra bien ia rap 
rapporte! au ourvau du buit-il. luma h u

liK.KDi'. Ji-K-11 :m loq-.-t en ur, a\* - ope-*- à 
I partir *le 1 « giis* ^EPatri-- en pnosunt par 
ia ru* Mh* Mahon, et ia c*te du Palais. Une ré- 
t-oropen**'si ra donnée en retuettaut su bureau 
du " Solen . n o 18 lurs

I*uur c mppet»dr»i l’oeuvrt dw 
Corneille, ii n’cet pu.i néoeagnire ut; 
joinihitre eu détail rhitu>ii% üe b* 
• ; 1 d ai unie et l’oeiifin xont Urut
à fuit <iis»t-iub!abl*6 l’m ofc* 1 a ;tre. 
Clw vie ëdh* évetieuié'r.ts tioTablcfl. 
Lhuuima un bon bourg* tie 
.TiOSf u r» i é(f.ilAèreA, huu*u . --ux île 
iViyf-nt, Üattgi.t \v-îjfitiei$ 1« g 
«rrAU-l» p«^ur en obitmir «Ya faveur*, 
tfé» ombrajreux l-*r*q & agit do 
•a gloire littéraire. J‘ i I ri liant 
dan 1»* monde, il n’a rien de I ro* 
^ent ou chi profil héroïque d»* «en 
persoima^es. Fl faut en rabattre 
beaucoup de» histoires qu'on èVft 
plu à raconter sur fa iLi-«-re : «’il 
a '. té grèné, il n’a paa ( j a craindre, 
dut no *î.- loin, le f l r*u la fa’m.

O*- nYfi* que vers que le gen- 
ri'dramat que commei, r à suxadéer 
le genre Ijrriquo dans la £av* ur <le 
la «ociété. À oett* époque là, les 
comédie» écritee pour ia »c«ne sont 
très rares. Ceat ia tragi^oomédis 
q^û r<V'De on «ou ver ai ne c-i»i l’art 
dramatique, depuis le début du 
XVI lo àibt.de. Genre hybrida qui 
porte tout l'intérêt - r l'aotion pu* 
remeut extérieure ot romanesque.

La pa*t'*rale eot.i.e d«e ae iruaii- 
tenir à côté do la tragi comédie.

La tragYÜe de.4tinéo â la aoêne, 
n’a fait encore qta.- do courtes ap­
paritions. For exemple, en 1(U7. 
ILéophiie donne une Pyramo et 
lhi.-1-ée ; <-n 1034, Mair^t, une So 
plfijnuUî, Tristan, une Maria on*.', à 
lu veille du Cid.

Tout « e théâtre déforme, nvossit, 
altère la nature. Ce «ont des ita­
liens qji fournissent l*xs sajet» de 
t>*médies ou de paatoraie», le» <-»pa 
Rnola, les sujets <le traiti-conuidien. 
Oept-nJant, à travers co théâtre si 
imparfait, il faut noter une lente 
transformation.

iai tTag'gh© <lu XVTe siècle, pi 6 
texte à vie» develop]* niants oratoi­
re et Üvm» thèmes lyriques, a été 
réservée p -ur la lecture dams un - t r 
cio do lotuToa. Elle bisparaît au dé­
but du XVIIe aiè*'!e. t. VMit la tragi* 
com*'*iio qui la renq-la <\ en mêlant 
à des intrigues embrouillé*-» «-t ex­
traordinaire*» de- indivis tiona de 
caractères. Et de ou; premier et ti­
mide essai d’étude de U nature hu­
ma ine, la tragédie profitera en re­
paraissant, mais cette foi# «ur la 
«cène, avec Alexandre Il/trdi’ et. sr« 
success- ura ou contemporains. Niais 
œ ne sont lâ qua des symptôme*. 
Corneille * îa*Tv.bo enoora sa voie, 
en 1635, avec sa • .'go lie de Méié**, 
U la trouve <rr l >6 avec le Cid.

11 avril début/-, au théâtre avec 
M élite, ud * et . Viie, en 1629. 11
écrivit quvro a itruis comédies. El­
les mérif * t dVtr* étudb>a pour 
leur mute originalité. CVst un
essai un t-» î’histoire dè no­
tre thé à moi lie, abandonnant
la trad.t, o riirentionnello de U 
tragédie » nie ou latine, a vou­
lu dcviiT r tabletrjx de la vie 
monda i : i* .^»n teinje*. müis sans 
aucune ] 1 ‘- •uiatiou dt* satire ou 
de chiir, . l'est la réalité toute 
pure o-* «v ' ou de 1035, et jusque 
(lam If d pittoresque (cf. lu 
Gale? ’ Jais ou la Place Roya- 
h*'). I - • cta’eur» d«-e lage*s do 
i Hôtel de li. urg'^giip pouvaient y 
retrouver leur exacte manière d^* 
sentir, d*.- parler, de vivre. C«*st une 
comédie à peine comique. Ce «ont 
de jolies hTuaIhs <]fî moeurs. 11 faut 
en ri-tenir qm* Oorneilb* y montre 
un sons men eilleiix de l’acitualitè ; 
il *0 préoccupe <ie s'adapter aux 
Poûts et aux habitudes» do la so­
ciété pr** ieuse et do le*R lut préseti* 
ter don» lo miroir de son tlvéàtre.

O'ect pour *•' armor l’esprit et en- 
re.v'^f ] ame q. m«-mo so iété
qu-'*. dm# le î. i! va exalter eet. 
idéal chevaleresque, emprunté ù 
l f>pagne, r- oit e]lo emi»ell:«sait 
sa conception d»x E vie.

Corneille a**--f tourné vr-r.^ Pimi- 
tntion d» s es r- Lrnol«, parce qu’ai- rs 
les m * d‘K i-afrue fai* , . nt fu* 
rcur. L’in!
espagnole sur la nôtre dste du mi- 
lieu du XVL> . alors que RR* 
pagne coiikr ur- • à 1 Europe. Son 

i
T. ^-quo le « : ■- ' *le «ses armes dô-

ufo*t. Le iiiAtriage d’Aun© d#Auftriche 
et ae Loom Aili lu; luii q** u 
rager le goal pvui ae» cJj-/»»'« ‘1 L»- 
pagne ; oan» la littérature, oani 
le» plaisir» mondain», dati» le co# 
(titne, daiu ia CUitni* La » 
prè.ieuae emprunt» a 1 E*pagne »ou 
iaèttt de liervA* cnevaiereAiqriO et 
ariuoureu.x.

Au theatre, limitation < ;yagiiul.- 
ne »c fait aeutir que ver» 1*30. 
Alexandre Hardy n’a paa « .rinu le 
réjM-rtoira d» x tragi xxiunquc» tt]'u 
gnolca.

Pour écrire le Chl, Cornailla a 
lu le dram** «le Guilhern tie Castro 
qui l avuit lui même emprunté su 
Romancer-», ce re-iieil de légemica 
formé au XV1« siè-lt.

]>i drame de Castro est plein d-- 
couleur, de fantai-d*-. de mouve- 
ment. I*- décor do la vie extér.eur 
de la vieille Lspamio entoure do 
ea magnificence !ea pers*>nnRgc». 
Ca **t là rnètnc. il a gardé l'énergie 
sauvage des ancienne» légende* du 
Cid. (Cette énergie, «•* tte couleur, 
co pittort ^<4ive, on les retrouve dans 
lot “ Troidié* s ”, do M. de Hore- 
diu : le Romancero).

Corneille élimine tout ce «yai ne 
peut paa servir a développer une 
analyse d âme» eu conflit avec el- 
le»-nifme» ou uv**c d’autre». C** #t 
Là une grande révolution. 
lui, le» oersonnages du théâtre su- 
bisït-nt l’influence <lm événement» 
ex’érieurs. ajri»s*-nt s «ns leur im­
pulsion. Maintenant, c’(»t l ame du 
personnage qui *-rit libre d«* - • > u- 
mettre 1-s événement fi »t dV* 
faire à elle-même ôa di stiné* f-i- 
t ire houru ioù» ou nialheun*u«e. 
Dan» Corneille, la volonté fiera lu 
caus»* morale qui déterminera la 
conduite des personnages ; l'inté­
rêt du dVame ie*ra dan» la de
e«*tto volonté contre les obstacle- 
qu’elle renconttrvra duns le pej^-.u- 
nugu mémo ou dans les hutr«

La règle dus trois unités favo-
i - ■
l’art dramatique : 1* poèu- Irai s- 
porto l'intérêt du mouvement des 
fai Us extérieurs au mouvement ib-fi 
sentiment». La tragédie olaosique 
est fondée.

Autre originalité d. Corneille : 
l’âme de- ses personnages e t d'ui-e 
vérité universeileii-ent humaine. Et 
cela fit conforme à la tendance du 
siècle qui cher oh e dans l’art l’ex­
pression de co que tous h s hom­
me» peuvent comprendre. MaU les 
contemporains <îe Corneille ont n- 
connu aussi dans le Ci l l’iilAal 
d'honneur »t d’amour qu’ils e-ti- 
maient à si liaut prix. < qu’ils 
prisaient le plus, c’était 1 rgueil 
de garder intact l'honneur de leur 
mai»on, dé leur rare*, au péril de 
leur vie, s’il le fallait, lui vailian- 
o*. l'énergie de Rodrigue, C était 
celle qu’il# déployaient dan? l’ac­
tion. sur le» champs <Je bat aille.

Otto allègre^.- dhéreixme qui 
soulève l'âme â hér »s. il» un 
étaient capables, e s gthtilshommes 
qui renonçaient à toutes h s dou­
ceurs d*» la vio francai o? et ve­
naient <Tnns li s pa>» d’outre-rrKT. 
dar:« les solitudes d • P Amérique, 
au mépri» du toute» h s » . iffran^s 
et -b? tous les pénL. pl#• fer la 
cr**ix tt l'étendard à fl »ur» do lis.

11» comprenan-nt hussj ce» élaT*# 
d’amour lyrique de Rodrigue et de 
CQiimêna. car il» savaient passion­
nément aimer, et 1ns noble» damen 
d»? la 6o*'iêté précieu?»'. lorsqu’elles 
voyaient Rrvlrigu** aux pieds tie 
Ch ; mène, c’élatt leur ido.l rés list"* 
par un homme de génie qu’ollns 
applaudissaient^ le beau clo valier 
de» romans e-pagnols. élevant à la 
sublimité l’honneur et l’amour.

Si nous admirons dan* lu Cid ce 
qu’il a d'original et d • profondé­
ment humain, nous sommes encore 
son îibles a cette fleur de dhovah-- 
rie dont le Cid nous donne le par­
fum. Corneille a gar lé dans sus 
vers ntt p flet «l» la chcvalereso je 
et amoureuse Espagne, et c’est 
pourq i -i il a r.iit po^er Jan# eetto 
tr.ig/dic toujours jeune une sono- 
riU* et un»** nvje de Tx*/,:s;e qu'iin ne 
r* trouvera pl j# dan» «-*n œirvro 
FV Korm i s. s-'in génie inchn*irti vers 
uuo poésie plus alntraite, et preu- 
dra une allure un p\u raide et un 
peu austère.

No 40 rn* LachexrotJArw111 RDI —TK'i 
* jus<jvj a * *.•*;•*''* ‘la B<'ti Pasteur Inoluaiva* 
tuent * 11 * hapei*ten nacre <1* p?rl«, monte «u 
argent, avec croix **ti arfent.

1,1* j • f'- nn* qui I i*u;a truuvé voudra bi *n en 
iliiurinrr iiiMdau.e A Am rie, p.rvMtinelU ni»-nt 
« xi par ic t .'i*'’ *. uiio Nu ;«.41 21tn u o

kLRDU -Ci pa , i*-'. rie .’ 'f.-. y •• mpr!* ri.-ii k 
* ri.-'S «• pliant en «1* ux. 4 été perdu 

iiineui I ne récuaqi nH. v ia donnée 4 celui qui 
i-. i< luettra au (hi .-n <1 Ur U6tel, 2 ’ ni n* if»

MERES DEMANDEZ et
asxurcz vous bien 
si vous avez 

DAWSON S
CHOCOLATE CREAMS M. (*>st ]« 
meilleur reine le contre les VERS, sous 
L forme du ch-c -Ut. Les enfants ne 
refusent jamais de le prendre. 25 cis 
la b< îte chez teus les pharmaciens.

Avis aux Messieurs
Si vous avez Tw-çoïn d’un b- a i 

twee j', aller chez E;tg i.v. l^pinay S: 
frère N’oubliez pa» nos chapeaux.

FAGUV, LEPIXAV A Frère. 
5mrs—no

BOURSE 0Z M0MTRE4
C o-a ton* 'uutalea |»ar

a r. McDonald a cie

i«r» t-» 4 >LOTU“ | J ||
{ - • . *« - * . r, - - |IU] 114/

s Al . iuo c«*'n • • * ;
.. .. Prf - - - I
< • * < un tuoiclml ------ i

’» l. i*-«u Je «ioiaii«a - - * * 43| S3|
i*-i.ia*>. Si- uiioifti . . - . :ii -.-Uô

ri* j •fil

' TS 71» 
; v: fii ]

fit fi

“• Ifan at» Li*cirtq<i* 
lie Tuiunte » • •

Il John E *oi - -
ri« London Mtr - -

' ^ Ho«or x d -
1 ’ » La. .o t'rsn*; - -
Un* Xiobirtal - - - • • - |

- - - - •aïoiitical I*lOAtapk- - - J
.uaalte . - . - -

PtiniliiiM* C'uai lo.mi - -
do prf . - • • . |

i'uin lion ékS’n*! (f oin - - - - ;
Vu *J« rio tihO - • - ■

Vctua Sfui.troa. - - - - - - -
rio l auad.au Co ------
rio Eiaiulianri* - - - - • |
*lO UuUi 1U1UM - — — « • s •

O'liiivte — . _ _ J
I’*) n* Mining ( O - - 
flualiool Loiirioo •
*) ai Ea^l* - .- •••«•• *
V.u t« Co
Ltpubuo^o .......
hors 1 (tear - - -
D*iioU Bireot • — — 04» cj
toioriu Lr* ;Ui»»i — — - - zs tu

vkntks dï c a v an r-\i »:
( anadlao Lu* <fic.-300* 111 , 174a lit; . t: a 

111) . 2*4 1114
iuuhe. eu a Ont Nav Lu —74 à bJj.
Morureal /fc Power - S a Tlj . 2i a ;.** 103 A

7i , 10a 7ÎJ
Dotuininn Coal '‘Common - 1 » i j 
Twid Cily —74 a «K.
Lvuiiniou Iron .Steel -üj a fi

* * ’

R0URSZ OH NEW-Y3 t<
couiioaa foaruiaa par A IQ MrD a* I

l m 1 ® ü p ru 25 M il* L» »

I IL

AVIS DK Kl L LITE
Dana 1 affair* la

a uSsYt^v w*##mnrffi.

rie i AluileUUa LaffeUO.
EoaUL

Ari,,-r i^r U- sr •»>*( ri nui au- 
VEM-i: LDI .« ■«. XI iJt-. . . .j A ; j H RR. A. IC 
•era v»ndu j»r «ru ri.ér* pub'.iqo* 4 iQuabaiàeu,
1 a-tu d« i - ,i • uiapca. •- mes* » ail i
1—fin à de cEau# irea rimes ou liuu

V ur* . .•» a: : a fi 1444 It
I.—L*» inactiiuca. k>rm*s, rii*». Mc.

êélevunt.......................................... ... 2.4S6 4A
L aincubieiuenl a • i- - anl a................ 4.S&J

• -‘rieu.te
Ij» r.-ntf tt- fera t».ur - ha j - in « par ment 

ft^ii ai.ni (Uu* ai t- * ».ir cbinret
Ox-ntii unéa A l inventa II*

L 11 v . aire pourra être examiné I mon to- 
3 k -ère « »«ir*ie a •* itaat 1» 

la.. . A :■> .aiine lurette l*Udl fa Uiaf» IfiM. 
Coririitiou d« pa*emé!il . ( ui&puiit 
V*ri :• 4 • • 1 « u. a la rial* al aux .l*U*

■Mm doués
uEu DàEVEaü,

Bureau Curatem.
244. rue si JuMpb.

L PE»C*EKES
Qaclvc 1» Mar» : Ari En au tout

(.fa 1» lare

AVIS de FaTkÏÏtS
Pan» l'affaire de

i LZ A R TESSIER.
Manu.au tarter 

k auiL
A' 1* ea* n*r le rr-Npnt donné qna 
1 ' M . 1 F. k M A h • .■* 4 10/ HP.-: . A. M ,

at.;.,: ,aparii i.-t*,. .• .«- » mon buieail,
*“ r i - • .luijec con-ine »ul» !
1 ■ . f i.fiwi «é

1 un :.:iiee . . oav.l»
8— •' “cuir à em^iimea. fuurnl-

h • ... fi4t.
4 — Haï t uaeru-n. lut me» ri,«a, el« .. 
b - Ainevtittuent................................

Crériiu

IX fil
i,6u:.-A

«2 7»
2**

valeurs

ri g 2 c

3 •? '» 
- 35^

Amalgamai! Copper —
Atclii'on —
Alch >uu, Ihf — — »
AiiAhufc-ar II - f C »
A mer. .an Car 4c F uondry 
American l.ocouiut.ve
ifiuokiyn f'wi; iri Iran-fa — 
Bai’irnor* ., Utilo — —
Cauiui au l'a ill ? — —
New York Ceanai — —
( nlufM : A I uel — —
I l'e*ajM «ke j, Ohio 

Weal ri

4*i 4fif 4tf
tfa; 6 JJ

fi-»/
_ 1251 12rt U’i*
—

4 1 ni * f
's- T'i

_ 114} il4| Oit
I 110} 11b) llbj

1 i
—

li] Of
—

M 3» J-f

- 57)* :A 61
— iM l»j

1* 04 *4 65
— 1 2b: 2f>f

lü-.l lôif 104;
— e » 4

'•J* - : r» ir f haqu* item sé|Mi. invul
•t . n : . . » tantdansla ptaalru aur le» uUt dl ri*
m-1-: . , , inieJiiairt.

L.. a.r. j., : .-s examiné A mon Uur«aa 
; < - \ •- 4 l* mai factare du
tlk‘ • *'J r - * • . -t l; ' :* d* QUAfieo,

.
d* |*ltment . tjouptant.

s lu , 4-a date cW.. 1 :l«UXVent
niantf

ZAÏRE EuRTlEK-
curate uBureau

16. rue fit Valter,
La LL . MENES.

Encauteui,
Q’ h 21 inan» I»«4 21 u.r*

Clieiciü de far Intercoionial
Soumissiou pour GARE

li" U1| lie. 
fi*»! .......... .
fi7,
6»
211 

ill?/.

4J*

fil'
fiT*

‘21 i 
l‘<é 
•7 I
«4?

w-é
yfi
2!

117
5*d
43f
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»i2* bïl * 3

123
U<7 .42 14 .•
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il 211 2‘t

! 25 f
9-2 >»* fiiri
fa- ■s ,
su m 1 fi:»
11 '.ii! >>è
d": •’Tl 5 \
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Chteirifo U W 
( h.cago Alton — —
* liicttgu 1 *i minai —
l olor*<io »UWth*M|
Duin. Ii un A. ee. Ro*loa 
1 uininiun L uai — —
DeUw -xi* A ilud*uu —
Detroit Souillera —
Dalruit houtLern IVofarreri 
Detrutl I 11‘tad Hy»
Li ivcoininoti — —
Ucuerai Liectria . —
Louiarilte à Naahvill* - — 
AI&nhatLaa— — — —
Mvlropolitan— — — — —
M iaoout i t'aciflc  — .. ■■
Nortliei riecu*iii*a--------------—
Norfolk A NV e*i«rn - -------
Oniaiio We*l*tu 
Pennsylvania , — m. ^_.
Peuple* Ua»------- ------------
Iteatling-------- -------,  --------—
Rock Uiaod—-   ■
buo Cumruun  —

Cuuiaiou DrAforreu ——
Eaint Paul — - —
bouttiem Paciflo —
vuuti.eru i:.*ii'>»jr — —
'iwiiaa a-. .Uo — — —
iviinCily — — —
1 en ne we Coal 4c I ou —
lu non Pacific — — —
l uiiel .-.ai** ritetri - —
l nileri Mee» Pifened-
NN **>i«rn L u.un — —
W a lia» h — _
NN aoaali preferred- —

Une étude de 1 âge mûr
Révèle fait que le sang est gé 

Lépah mint il r et 111. * t < j, 1 f «s é • - 
meiits de fur -*' né- <» airus qm rett4 1 
dent le fcang des jeum*» si plein de : 
vigueur. iSi vous v ul« z fortifier vo- 
trv sang uveo U feu de U jeum fa-, ! 
rent- r -ez votre corps, rc-'t -ure/ v-h 
netrfs et à cet empl. yez le
Ferrozone. C’« - t le meilleur tour j 
que r* connu p u;r ln r t uirat. -n du 
rorp» humsiu et il r donnera n*«’mo : 
une vigueur nouvelle aux vieillards 
en leur aASurant la nourr t ire pour 
le» organite affaibli-. I • roz^ ie f r- 
titio les éVstèilH» fa bi»*' et IMIupl t 
lu aumg, le cerveit 1 et l*--* irerfs ; 
d’une nouvell»' vigueur. Essayez t 
Eerrozono. Prix : 50 e« ntina la
boi te.

UNION JEANNE D'ABC
I.'asse râblée générale de tous le* 

membre.*, aura lieu dimanche prochain * 
(les Hameau x), à lé heure préciae.

Prière d y oasuter.
Lk Comité.

j v ••

SODMISsioNS flÈMANDÊES

De* » . -h mi,* «’«ch* té*». » ir***»«» au
uo.i-a-.grie ot un» | •'« à l’«itér.*sr ; ecaoiiri 
* . \ ur k»**, a K*u*;>t," ««rcut r«yu*» ju»-
qa'à *t v ii eu*

MARDI, LL re JOUR D’AVRIL IfifiL 
p • .r k <oaaira*ri j .* far* el réairitnc* R 
L' > pt. à p s ria 14 m* •» à .'•s' rie dt*. 
Ef%M*. P. Q.

I.** plan» *t «f * 'h «r uai p«uveot 9 re vus 
su t'i’.re» iic , f ri* f»?*. s Kaa.pt. el au
i ,r*au u" i ..- .ieur ei; <1 4 Muucton. 3*.
R., u ■ , * poui*a j-Acurer de» o'aacs tfa 
•eaaiteviou.

l‘n >vr* •* >- nfjriirer à toutes l*s cucdl- 
itioas ri* ia spéclflcatlou

D. roTTINUKR,
fco •■■u i * ' rtnic 2** I*r, --érant fêuéroL

.Mci. a. N B., S ia ara IfiWL luff

CONTINUATION
— DE LA —

Grande vente
GRANDE KEUDCTM

DAN’S TOUS LES

DEPARTEMENTS
(liaque iirlide réduit

Kt . • «tSMJ

Des soumieeiona aèrent reçues 
par U* Rèv. AI. A A. Heaudet, pire, 
curé du St E a* hui, d’ici au 2i» 
mars prounaiu. pour ia oonatruo- 
tion d'une école TKjnagère. dans la 

dit*? paroisse ii© St-Paachal. lies 
p^atvs ut devis sont vbibi< » au prua- 
bytère d« M. Roaudet et au bureau 
du l'arohitccte K. P. I/^Niay. L'3. 
ru<' St Jevm, ilautu-V'ille, Q lébec.
M. Heaudêt ne s’ung-age paR à no-
cepter la ]»îus basse ni aucune de.» 
aouiniaaioi'u». l-re* aousnisfiions se­
ront reçue» po ur Le tout ou »épar»V 
inanL 19. 22 24

MaTIN KLs IîLANCHLS à moitié prix
MAI I N f> n «n Isidicnuri a moitié prix.
MAI IN EKS en caa}inu»r« a moitié prix.
MATINEES en soi» noire «t d» couleur 

a moitié prix,
Lot Je Si M K ponr matinées e moitié pris
Jl P ES «ie KUht nuire et bleu rnarir

R moitié prix.
L ’ de t**‘ns CüRSFTS à moitié prix.
ET(>h Fh.s à COSTl 'ME à moi né pris.
BRODERIES a moitié prix.
DENIELLES de fantaisie a moitié prix
L t d‘H A HI LLr.Nl ENTS pour garço&e, 

à moitié prix.
L t spécial de BOUTONS 4e fantaisie 

3c. la carte.

PAHDESSl S 4« (»ARÇONS en serf» 
en drap, et en ratine, 'depeis l àge de 
4 ans jusqu a 14 ans. taut réduite, 
prix pour $i t*» $J Lh pour
fl . $2 J3 poor $1 91 ; 48 pour
fl.U!» . *2 ôH pour 31 : poar
f-‘-48 f > 57 pour I* 87 ; $3 B» pouf 
fl]9

TOt KMALINES en drsp bien maria» 
1 «te réduites, graud oheix à 22e.v 

63c.. tf8c, el 77o.
<iANTS doKlii, pour enf^ute. Toal 

rt-do. v, aveu 2 boutoo*. réduite à ttJc. 
et ceux de quatre boutera réduite à

pi RDI —Lorsdel’«uv«tture<iii P*rlement, an 
* t.,ur d - **i •* Ri!• j-- -I» -a
retoetire au t»T*r*sti du " »oU*U 2luirs u o

pEPI'i -D‘ - i « • irent. uu jh - i ép»aini* til- 
» . noir, d à l**u i r. » in ut m- is i » lui
Anl 1 » retrouvé tora r-fi oini*e«te*u la rapportant 
q D Katir«y. SI. rue Eaplanado. 21* .rimri

pr.Kl»! H: r »p tu U, «ur la r.i*-St * n 
» ••lit '«■ h* i -t.-« .*-n*-TléT rt l.H r • ri Y ;
ville, un j***!*»* uicnnafeenculr de Rutel* dr «n»u 
leu. rouge, rôtit*uant quatre bi l♦■t«• de |1 Ui> et 
un bi-let de t2 "» K* <--»Tr.p*U«e |'n>a)l** 4 qui [* 
rappeutfia SO No luu, ru* St Oliver. If2>tnr*

TABAC QUESNEL EN FEUILIE
En outre de la Quantité requi 

se pour notre manufacture et 
notre marque Rose Quesnel, nous 
avons une quantité considerable 
de tabac Quesnel que nous dési 
rons vendre a un prix raisonna 
ble Avis aux marchands.
ROCK CITY TOBACCO Go, Ltd

B— 3f» p. •. lm.

EXPOSITION DE MODES

L’ouverture de notre exposi­
tion do mod* .s, aura lieu lundi, 
le 28 courant.

Toutes h s plus nouvelles 
créations d»- ia mode lieront ex­
posées à votre inspection.

Mesdames une visite vous 
sera très ut il ot uous sera des 
plus agréabl s.
24-3 M vraud Pouliot.

Costume et Manteaux
X’uubîif'Z j a« »! venir voir nus 

Coftuines et n--s lih'iievri. Iis a»jiu 
Ju plu» haut t"fi. Spécialité Jun» 
les J u pea

1 ÀUUV. LERINAY 6i Eri.ru. 
ômrs—uo

I-c tabr -- Ro*^ Quesnel est le plui
r ir et rir - * Dffe.

JUS 77 r//,

ü

Le Liiiimout Miiiard guéri 
la manvai-o humeur.

A. A. J. GINGRAS
EIPIOXJER,

COIN DES RUES ■

r. Stî-üi;::!;.;:

NOUS RESERVONS
F.e« après-midi do mardi, 
mercredi et jeudi de cha­
que semaine pour don ner 
des HA KG AI NS et des 
TIMHRES ROI GF.S au 
c en quantité.

Impossible nour nous 
do s'occuper de cela eu 
d’autre temps, ayant trop 
à faire.

Nous avoîks de-< stocks | 
en main que nous ven 
(irons à Hacriticr.

BN0US 
OTDONNONS 

^REÇUS‘“
COMPTANT

TOUTES VENTES 
STRICTEMENT 

AU COMPTANT

SSiwMiiigii;
arccE*»stus uu

ko&s S; Fodis
20 Rue do la Fabriqua

TELEPHONE :438

riTMMK Q. i i A. 
IVAiNÎEKfaT CUVER

Lsuifare chiuiur soir 
ADMISSION : 10 cent*

ltillrt« .1«> s.*i~,in : f*nuiies 
l.'i.oO; M.-'ieui '. îi.UÜ; ilumea 
*>t oufiiuti ; $-.00.

3531
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Courrier d’Ottawa
«te Grand-Tronc Pacifique Joseph Ménard, accuse du 

meurtre de sa femme, a pris la fuite Les Presi­
dents des differents comités des Communes.

.y " (Dt •OWWPOEdAQt du ^ SoUü Tl

PRIME MAGNIFIQUE $
ACCORDEE À»

AUX ABONNÉS DU “ SOLEIL ” $

, Otta^rn. 2w inarw. 
lf\f Tiares et Wttiawru'Tit, u.

olit ♦•'i ■li,‘ «ii'rf-v it:
aveo air V\iürid L»iurj*rr. ii. r uia 
tus, ouiiA^ruant U * 4jin«-:v*J* u** .

^ SU contrat du riran«l 1 rv>ia- 
î «|uA. ï«rut eAt ii ••Mrf'r- r «i .*» <• '
I gaQtfurt* •«••ra houiii».»*' a la cLurubr*' 

«ittiia 1« p» *4 court a.-i*i 
- bénard, »ii L"

faa^na»ui ►a foiiime, qoi av it 
. tsots aIm • la vio, «t «i 11
' était «rstô oh» z ldi »<»ui ht c^ûtrôl-- 

de «1»* JX Cc-iwtabi#"* jusqu à G -* il 
i rciucltrq do a«-o Jr».--’

jH/ur prrnwîtrc ij i’il soit transporté 
u la pnaon, ► ^.■•t *lurant la
i. , g* rni *rL' «*n *»iu aüt lu » nvi-il- 
1m.iv« «1»: SOS Jfsrdisin.

tents de la 
hier matin, 
t. Voici le

— i>"!* ouiuitus perms 
cimuihre **> aA*»jt K unis 

élire hur p real de. 
résultat : iJbfrmins »h; l« r « t ca 
uaux. Haï». i \ S. Il v ni an

< •SAioit r
>mpt4M l*uWie

ruli ure,
( Vivra U ; 
1 h-m*rs 
tea. J. A

1)' il*/! a 
Or lr»

DatiqUi 
A roh. ^ *inpladl 

F. Wa Us ; Avr\
~ ; H.tl* I'riv.~
h florins fient*, l1
. » ; Lois expiran
itr.

Le premier cadeau de ce genre donné par 
un journal

T^KS abonnés réguliers du “Soleil** recevront, avec 
le numéro de ce journal publié saiu»Gli le -♦» 

,n;trs. une superb»* «art»* colorie* «lu théâtre de la 
tiuerre en Kxtrèiue-Orient. Ainsi, ils pourront la* île* 
in»*nt suivre les opérations militaire* <j»*3 arme»- russ *s 
et japonaises.

lotis les endroits de cjuelque importance sont 
indnju*-* sur cette « aite ; et c’est la plus belle et la 
plu-* complete publiée, ici, jusqu a ce jour. 11 ne s**ra 
pas question d ardent, 111 niéuie de . a>.*-tAtes ehlliois, 
le don est purement gratuit de la part de l’admiuis- 
t rut ion «lu “ Soleil *’.

$

'NOTES POLITIQUES
La Ijé^iilatur^ de l’ile «lu i>rGi-*• 

l^O/uaid a élu uoerie h-» r i*ur ’u
XioIalAtOX !•> il<?UU»lAMUl ^ ' A»' Uf-UT
ALuiu^)ro. Ja> diaOütir» du ir'»iic 
2t ailu'»!'m au ixuj .j ju ut 'iu

a • «
lie Coiisidl lé^isUtif u » « *fu iii«r 

SVElit-LUldi et ®e*t aj iUfi*» uIi4U.AU»'
iUa^aaa 12 uviil.

LüouuiuhJo Al. 1*0 ^-n <*-t ,‘4 lIA 
tué pr^iGtiit du omit* **> 1 '*
lilAgcut» ; 1 Ignorai*le M. l ir .* r,
pre»;.S-iit du • jtuit/" «i» .** 1 h* ium-i 
du i . , .1 i '
lier, pron d» i*t du •.mo- 1* la > ill« 
dw Lecturt- , IIauUmrablc Ai. i*<■1 1 
d*aiu, pru«id«iil du i uiuitu üc3 Pi U* 
prives.

Mort d’un auteur célèbre 
eu Angleterre

(Du T«**poouai»t du Ss/leiO

Lhouorable Al. ti»< « «i a r* u‘-ii <' i 
lh«*r a rh- u.. rahli Al 1*. Il* i • r I-- 
discours <ii* 1 luippr.tbl. miuntr «i»-- 
iu ColoUiMatUMi « ? G« - Ji.i.u.iX 
i*UPlii a a eu- lort r« mai ^ >e i l 
piaudi. C’V^t un*- haraii^iu* n iuj liu 
d» tuiîa *f d. «ii tJn -, iin ’al»l*A 

Un Sap» r-, -.t, I IL i* t- iid.Liit. «j.i*
M Lfouin a pu v* i.ir^< iu< :it «h*ii •
J» ■« a«»urc<'h d»? lu pliil' » v» tphi**, • u il 
manie lo a»v1J. ^i-nu uv* b . p
d a^ëaijoi* et «J a | ro| ><. ( . * un J 
arguiu» nfal» ur d« tr« «r.ii i< 1- r i 
«•<*, qui j/r duit un.) pui> |
sanie inriucme sur v u aud-Pur»* . | 
et su phra-u- toujours < ■•rr« U1. « I 
qiw lqu« fois r«d« i« < «1 un»- poinlo !

Ottawa. 2ô mars.
Uiu* <léf|»*t i* . r»"<; .<• «lu 1. : .

hier, u ni» on ce iu mort «k* sir Ktuiu 
Arn<' d, ‘ r n-iiomnie viaus tou­
te GrauU- Brettti/i»e.

Les Etats-Unis
et la Chine

(Service de ia i*iv»»e Associée.)

Wasliiiigtoii, 23.
Ix «!épart« m« nt «IKtat lait t<»ni 

i» h t tîort >. mais appareinnu nt '-lus 
u i .un! si i • . p >. i an « in r lu ^ 11
tu• a cote lur»* un nouveau trail* 
relatif a i < v !:.iG'-n d*a (’hin -i ». 
qui «"if aeecptabl») pour 1«* >*^inat.

1 t 'hitir a not fi»'- au dépnrt»*- 
[ ruent d’Ftat «pie !*• traité actuel ne 
' ► rait. p.** refj!. ivelé a sou expiru- 

pr«M'hain. KlU»
rcn>ouv«*ic 

| tion, 1« 27 «lé -eiubre 
j i-h» rche .i oht. .ir «1« s e uiditioin*

Ibcaui tiup plu-* lila'raies pour i «'»»' 
tree d« * t L.inu* aux I.tats I ms 
<iu« *•« Ib - ipii lui sont fjiteü par

u ironie qui en augmente en ■ i, le
charruo.

M. (foiiin a pn- in. In* r, a 
* L’KvéïMMuont ” «pie la «i* putation 
provinciale n'e^t pus «l’une p - 
vreté int^-’e tuello a U.* G déplora 
tie qu’d *e dit.

M. Chicoyne, député «le \V..lf«‘, n 
tfait hi* r vnr, un« didarati«>ri un 
lH>rtante sur la «pi«*stn.n «lt» la tux 
direct»*. ,\ i.-* reviendront sur <«
•uj« t Jana un prochaiu nuiio io.

• • *

M J PrOfOSt, do Terre!...‘iiu-, « t 
M K. Hoy, «lo Kainouraska. « ut 
fait ihaeuu ua exœlleut dis-ours
Lier.

O*eft \f. Itoy qui a clos le débat
•ur l’aulresw*.

L’opposition n’a pf»-' <*-«'■ pr-ip..s« r 
un ian«^uJ«'iTv rit à r.««in*.

1« nu nt en vigueur. 
• pu* ses Mij ts, qui 
Kt-Vs Fuis ou «pui 
r«*:;dr<*, f 11 > s« • 111 trai 
possibU». sur le nié-

Extrait
Tlthuît «îo 1 état «les dé pen * ~ l

cauduluL élu. rkonorabb» K.mI. iiln* 
Ixuiueux. a 1 elei fion Punie le '»
Ié\n»*r H*U4, pour le comté «i«
Gic^.o ;

Dépense* do voy:»gi*s, voi­
tures et pension. . . . $i;*0 tH) 

I^'^Vhe4». timbres, m» *
t-t«*................................ ;.o ou

♦ :uo oo
JOS. N. I.AVOIK.
Agent du «t t «/an.li '.it
D. X. I^ABRTF,

Ut fi. ter rai porti-ur.
Percé, I l m ara ld04.

le traité ne tue 
File vtjiniirait 
**«011 «lé»jà aux 
désireraient »’y 
téa. autant «pie 
nie pi« d qu«' les iiuuiigraiita venant 
•lea autrea pay*. <•! elle refuse «le 
'• n« lur«- un n uv«.iu traité si l’or» 

i n.- lut donne pas j-at intact ion â «>' 
| «ujet.

Si r«m ne parvi. nt pu* à conclure 
un n.* i\. au truité, la loi G ary. «*^ 
clmiut b- ( hin»*»* «b-« I tat> Fri*. 
s* ra appliiju« «* dune toute a.» r 
jrueur «r sans l«s modi lieu tion a qui 
v .liaient « (•■ apportée t^ar lo trai­
té qui vh < xpin r.

NOUVELLE EPICERIE

G v,. .-Nigné a le plâ *ir .’annon­
cer à s. h ni i s et au public en géné­
ral. «pi a partir du 1«» courant, il 
tiendra un tnagasiu d'épioerieo au 
po. te i. ujaî ci «levant par M H. 
Hn ton. coin dea rues Deligny et

Uliv n r.
!>«• grand, s améliorations ont 

ét«* fait» s au magasin pour en faire 
ufn* epu rit* motif*me nous tous b s 

rapports, « t le houss gué s’«'tï- r. « ra 
toujours «.b- «burner satisfax’tion à 
(•■ni cvi'x qui \ .u iront bie.n 1- fa 
« ».'«r de lr ur buiiv» illaait patro- 
n«g« .

KUXEST I.KHKL

U ppeuiièrede ‘Atlantic City*
!♦ iiombn \ sp^tateurs «pu •• 

j r. ^salent, hier soir, a 1 Audito­
rium, «4ui joui d’un fort joli s;>cr*- 
laeb v.u.é. j.u Conipagnie Wii's 
*>f foujonr* a 1m IntuUur g*• la Si­
tuation «*t (h-raoiino n’a jeg’ietta 

argt ij!. U s incoinpa rabb-s J a 
ne s It Will» et J n lu ;s L *1. . .nt 
fait tr pigu.r «l’a*^• fâ sale «n- 
tb re. .1 i lie -s jy she «bins le rôîe de 
Uff-i l>ii**««h. un b ;»shi r relire des 
affaire*, a ♦té e.unjne toujours m- 
iiiiitabé* et eh.H iiue «1« ^ * appu

Iritions «-tait s.ilué* t>iir b*-» «pplau- 
ili . m nfs îl a failli fit re crouler 
. la -aile à «thaipu- fois i] l’il e!itr«_- 
ne'lait une pln-ase fraiicai». -.ai.s 

! «a partition.
In Atlantic City ’. Oe‘te piè *•» 

i is ’. bre eoiitii nt la qunt« s-:. u. *■ J •
i la joie ei ars *, : r le- gn-vo> de î i 

f'. t -, \ ; ■ i • .: ox. C, U\ .pli vi 
, *ii< r»*lit At la titio City v ouï r. vu 
J î « r '-«ir la turn .se promenade en 

pl’inoies. la plage, a v ■ l»u igr.eii iG 
«•t baign -is s, tout «via encadrant 
un*- i/ltrigue arn san^« au p .-.sibb*.

Ix s danto<‘«s et lo «liant ne lais- 
•* fit rien a d*-?.ir«-r. On a admiré 

ir a tour Mlles Kak* Kelston, 
dans le rôle de \ iolette, Ik nie 
t omvui it autres AI 1L« bar 1m qui 
l#ci>»onniti« si bnui l«-« r«»ies fémi 
nins a étonné son aiuJltuin? en en- 
h-vant a la fin «i'inie séné «le «nui 
sea acrobatiAÿiu a, un«* ioli«* is*rru- 
que «h- femme qui lui sied a ravir. 
La fameuse «.laiix»* a i «iraiK-au a 
éinerv* i lie les 6 p< «dateurs et on v 
a applaudi av«*c plaisir «ur iwi fond 
nv« <• e *uî«*ur« vari»» « de 1hr en- 
« n 1 1 • s jM.rîr.t.f* «b* I '..n \1II, de 
l i Keiuc \ i« tona lu roi I.do tard 
VIT, «ni T>f‘*r;d« ur d* s K *.l's l uis, 

j «le HÎr Wilfrid Laurier, et ., «le 
i in»*mc que le déploiement «les dra- 
I 1 ‘ aux aiiglau» fruiivais et améri­

cain.
T>s artiahs «sp.iihbila fa- 

j rnÜb* < îr«.*gor^ iMue, mère «*t onfaut 
gra dmix ont t« nu la sail»- dans 
l anxiété par leur* «-xencioes éiuou- 
vanta ot laVrUlivux. lùn s.Miinie, soi­
rée amtiHanîM* « f charmant»-. C * 
soir “ 1 wo oj.l Croule* *’ par la 
rnéme troufs*.

PERSONNEL

Xous ngr»‘ft«ms d’appr ndre la 
mort d«* Madame C«7u« (née L’iaro 
K« >< «le M Frank <’«»i ,
• iu* de W. ic*sti r. Mass Mme 
t .té* s « st éteint»- après ur.«* «s*urtc 
ni:)la«lie à S«.rel, où AL ('ôté s étuit 
établi depuis qu« Iquct* amiéss.

DISPARU
L s autorité* de la police ont t'té 

t--«i. * «ie r»*ti*ouv« r le mari «l«3
Mui«- J lunna* Ibin: de Montr ai, 

«i;»« ‘ Ul KUppo- - emp. a tJ.ejne ,
C'.mine macinnistc.

I u homme qui --'est donn»'- le 
nom «h- I }i«»inüH M<<^utaid <-st arri- 
v«‘- ’ai:# un hôt« 1 «b- •> Tt« ville jeu­
di, « j ant v»*nir «î • Shawiniguii, 
p ’T travailler à la fi.nrique de «‘pr 

tou •u-s. Dirnaipyic iril a quitté-
I liôtel et n’a pi.s ér« revu depui«.
II n Ift’ssé* un C4»ffr- d .-otiU Pt quel- 

qu« ^ «ffets <ie li»v« r • à l’hé tel. S«»n
- i. i. «!*-in. nt rép«>n i [>arfait«*m«'Ht 
à «*elui «i nné par M:n«* Burn».

Chapeaux pour dames

45 douzaine» (’u 
ni» j *>ur «1iiiu«>». é- 
printemps, par i"**- 
r« » nou v»’iiut«'s «b 
v« nt«* au prik même 
turmr.

I. A
25 2 fs

qx-aux gar- 
iTitilloi .» «lu 
jiKiit «b-rniè- 

i«ai«ou, « n 
l i manufaq*

IORT1X.

Palais de Justice
SERIE DE JUGEMENTS 

Notes diverses
Dans 1 affaire J auer* Campbell, 

iiwr.'iiami 'lu « haus^ur«-e» iiiëolvable, 
un o«.«inproini* eiitro co inon-n ur 
et *«is créancier», par lequel «seê 
«Ix-rniers r«%evrout dans la
piaatre. Lu «.«on^ôquenx-e AI. G* orge 
Darveau, le rdien pror ir<*, a 
reçu inatmtion de remettre la #u«.- 
oeasion entre le* iiuius de Al.
CnmpbelL

Autr«-a cau»« » if p ritx-f pour la 
(Vlir de !t« vi-i«*n :

Wark vs C'ianeiy.
Lamy v» Pomtoi».
Jiig« rnei't» r«'ii<lu> rp matin par 

l lion. juge Bouthier.
La mpjgnie ’u chemin «le f« r 

C Mi;nli«'li du l’a.-ifi jue entre M T- 
gun. Action au montant d*- $2.5'‘0 
(»«>iir fore-r M- ru .«n à fourr r un 
b*«'al à la (’ie, «»u «ie pav* r la va» 
leur «lu loy«*r. Action maint«*nue.

Ssvuin v» P«*pin et P«*pin, <îe- 
r. i <i ur ««n garanti.* «*t I.unour» ux 
défeml» ur en garantie Action en 
garanti*» renvoyée avec «h*|a*n»

K«>u»<« au vs l)*-m«\rs. I-.» «I t«-u-
«1 .r ♦.-1 c<»raliiinné « pa.>er au <hV 
m.in«l«*.>r #20 de «loiumag«s nv.»»’ 
!“>» frais d’une action «le la claase 
du jug< ;ii«*nt.

nr i v Ma*sé-. Jugemen't 
Suivant l«-s «‘o ielnèion.» de ractioii.

F r rn vs H iv ron. - Action 
tnainUmuc av« e «b'peiiF.

î'ar l’hon. juge ( imon :
Parent v» (loiilet. Action en 

«h<tmnag«s au iii«*ntant de $10.000. 
Motion «lu «iéhieleur pour «L-tail» 
r. ii voyée avec dé]>o*rs.

En Pour «1« Pin- iit. pr'»i«Ve pnr 
riumorabb- juge Pinnm, on a en­
tendu mm -’nn.» * «hins lanu«*lîe une 
*« rvant»- «b- f évi» poursuivait p« "T 
1 al. * .* «le «al iire. Apn» l'< i'«}u«‘t© 
f«t ! s ul -id h-i« «. le pr'«»i«li nt du 
‘ribumd a dô dé «»ue la d«*niaud<*- 
n “- -* avait <'îé suffisamment payé*»
* t la enu -e a é*té renvoyée a vc d '«' 
péri».

TEMPERATURE
OWrvutoire de Toronto,

*5 «k* mars.
PKOXILSTICS.—Veut 
t; tempi d«^ux. ; qu« biu« * «ver-

Succession Pierre-
Oiivier Légaré. fils

Tout«*» jM-r.* imes avant d« » ré 
claination* coiitrv* la #urc»>edon de 
feu l*i« rn* Olivier Légaré, tils, eul 
tivat«-ur, « n «son vivant «le Pharle#- 
bourg, sont rcquis*s d*- truiiMimt 
tre leur* cvnnpt»g <iùin«.*nt utti^té?. 
aux si.résigné» «-t «*«lhs «jui «loi4 
vent à «mit* eu«v«*s*i««n, «1«* |a*yer 
fkii» « i«i «i i. I 11* • terre de 40 arpent# 
av«e inais<»ii. 2 grang»**. 2 hangars 
coi-etrtiit» «1 pui» «pu-bnu# année# 
fLeultme iit MTgvrs. à 3 milleg «le

lyes j»t*r»«>nnes les 
Jflus en santé boi- 
\ent le* Kaui

M AGI
CALEDONIA ©t
we [xirtent toujours 
bien,

M. TIMMONS * SON. 
Souls agents a Québec.

Fumer lo ta^ac Hose Quesi. I 
i*-»» un bureau c’est uu vrai «iâ-

ücc.

Q . I «•«*. «st a ven *iv 
Par onlre, 
DELAGK A

Québe« . 54

DELAGE,
N - *t a i re.». 

rue du Pont.

LE «)c- VOLTIGEUR

A la parti 1«- d lii r s.«ir, «la 9c K«^- 
giiiiiut. le.» offi. i**rs étai«*nt mi 
nombre «l 2«) uv. < 250 sou- offi­
ciers et soldat», en tout un «*ffecîif 
«i<* 270 hoinm. ». Ixi mu#i«iue du ré­
giment «’ait présente, (’’était hier 
la deuxieme parade du 9e Batail- 
lon.

liiuiianiiairâ

cau^e importante
JÜGEMFNT

UNCLE TOM'S CABIN

Décès de Mme Dauphin
le# nomlcrux *Tni# de AI. H A. 

IHutdun, g rant «iu «ln,tn«*t «le la 
«H>mp##ni»o «h« tck-plMNiM p, H. ap 
promàpuiiv av.'o tx*gx> t h* «U. » «le 

madame Dauphin (née Dm Gi 
r«>uard), arnv6 hi*xr. M Dauphin 
u U»ut« » u 'M «ympathie* dan* Sell 
affliettion.

RECTIFICATION
St (Raphael, 1$ mars 1904.

J«* »oua#ign«*, Alexis H<*y, «ké*L»r.» 
par les prv.*M iit«H qi#» k»rs«{u'aux 

ck rmère# «•lm‘ti**i»H iniun«'u,ab^ i ai 
dit qu»« M. t'tnirlea Unm-ux “« tu 
\iu bon.nu» «h» ru n lamr nous au 

J ai voulu «Ilr»' qu’il n» Ta>!ia 
était paa utib* au vx»!!-*-!! uuoùtMpal, 
| moi rt à i4u»i«-ur# uv «-« ix «im 
étaieMl onvitre aa r^ lex^t n*n% « t 

O ai juroai/i voulu tu eu l'intenti c 
#aftaquer #-n oaraotèr** «l lionoi 
kill té. Au râ-irr. j«» le nfonnai-» 
pour un liomme parfaitement b • 
■orabW cl dqpe» de la «xmfianc. du
9aklt<\

Jo H Af. Ol .rb» î.
mieux de faira l'nowg# qu’il v air.» 
de ortie Lu-«v, ft j‘«i mim é

AIjEXIS HUV.

T>- 21 m;ir», rh«<Ti. iug. F Tnn 
I gi lirr .i rmiuu ,rig«-ui>-at. dan-: la 
! eau o d,* n, , f. Tiu* Fortin v» I i Ci** 
j «b- chemin «f<i ter «lu La.' 8t .ï,*:hl 

*^? mari *I«- la «hmianimres. 4- était 
| #crrefrrin sur <**tte ligne «h* « lu- 
; min d«* f* r. îx* 15 avril IP'* :, d f.,t 
I t .»* - n travaillant » ir un char à la 

IGvi. ro à Picrro. Sa v* ivo prit mt.» 
f< fi«-n contre la onm ; -a j-i -, allé- 

j guant d#n« «a <lé>*îa rat ion la n#V!>- 
g» u«,e «!.« «vtto «îomièrr «-t la rou- 
dant n -poî*#.ilée de la mort «1- <.»n 
mari.

Isi «YHir vi-ut d** « -nfirimT .'ott«* 
pr»*;.-ntn.'n. on :i«\o^lunt f '.'’(N>.00 
d«- o.niimagv # à Mm* Fortin.

I«» aviM’atai «1«« la demanderesse 
* tau nt Mtr»*» Kov «*t S.mnrd

Afin do fairo quel : 
avec la ooiiuwüu la 
1 A iblit«»riuin a «1 < • • 
nir ioi pour jeudi 
eompugnie originale 
'• I 11«*le 1 •m Cabin

ur diver.vien 
direction de 
«b* lair«* v i,** 
prcx lni:ti. la 
q<u donnera 
, «‘tt»* piètre

ue qm e-» toujours neuve, «ar 
la» «•«** lasao jiimai» «Font«‘luire 
•liof i o« uvru ue Aime Harry 
foher Stowe.

Ix» cigare Pt >L« i 
de* coniixi*s»‘un.

# 5 « ta est le txv.»r»

m- n café Sur uMiant.«avez
ts

J. A. BOIVIX.
Kpit’ier,

7«) de l i Coin »nne

— 55* Tou» #rrx besoin d’m 1«* «u 
#t bon chapeau «*u d'une c:i-«in« tt- .
•Hex anus <*rainto oh» r

LD. BELA NO KH A* c
29 ruo Xotr«* Daun’.

on* les n«Vr**s. f«i’ii ona le
«g#r## Dili* 10 ou, 1*0^) 5 et a.

NOUVEAU SERVICE DE FRET

Par le Parttlqqe ( anadion
Tou# 1« » jour», excepté «liman- 

<*' . un « xpr» -*» d«* fn t quiti« ra
1 s p. u».. |»otir I r ; H 

vit r*xs. ,L>li« tt«‘. Vl'Uitréal «-t t «u-1 
1«» p.mt- à loiust. arrivant à 
M *i. d b* matin -mv.int. à - \ 
la*m> ■* Au ri’tour, «|uitt« ru Mont 
n-.il u > p. m.. «imv int ù Q.icJS t 
fi ui , l«- l«'ti<l« imim.

JlTIiCS IIONF. jr.
Agent <)« » p»»sn. e r; « t du fret 

pour le Pa itiqun» CanaditUi.
14. ria* Bu#d« , en f:».**- du Bnreiu

dv* Potto.
27» m 3t\

Les peintres
1 m- organisation d«* maitr* s- 

I*»*iiitr«» >a* la « ité vient d'être fou- 
«l» « ■. M. IV- lK*viii Ib 1<« a r J ayant 
«•te ihidsi LMruino pn-id«‘nt «*t \I 
•I. H. L . : ar«l *«uuin«* st.-rétainx 
< «f, a-- . iation a é-té* fondée P-»r 
Hutte «1«* \n n* •< nte «lémar.-b»* «le# 
ouvri« rs ^ intr •: man iant, une 
a i :*n 4 nt tt i«>n «b- salair»\ Ix tnaî* 
tr »p«-uitr« s ti«*n Iront une non 
vnlh» a- »-ml ’«'-e l>i» ntôt « t pr* n- 
«Inuit une dévoion sur «‘ette queir 
tion.

Lu téh'graltnm* r r i aujourd’hui 
de Hamilton,' du j r si«b nt dk» la 
Itoyal I un «uni Hun,u: • A.-- « ia- 
tion, «iit qu oii u d« » i - lé* .i 1 unani­
mité d«; «.- -rix^r un* medailb* «lo 
bronze .. M. Ain u ri • Frigoti, 
voyageur «!•.* coiuiii' r<* . pour s«»n 
K'tioii la r«uqu«- et -on dév«»u« ni<*>ut j 
lor» d • 1 ii.< • 1 i•• . n.ôt 1 Victo i 

ria, le 14 «lé« • mbn* l'.»)2. en fi au- ! 
vaut quiitro pers^nii'» «l une mort ; 
(x-rtaine.

MANTELL A L’AUDITOHIUM

Il y aura durant h* n n» d«* mai. 
à l'Auditorium un engagement fiD** 
e al pour t*ro.» aeiuaine» d’une 
grande compagnie di a ma tique 
composée d«.» «.t ub s l a ] lus na‘T’ 
quant* - dan» h inonde d« » théâtre#. 
I> r«*pertoire «•«.mprendra « ntr Ju- 
tr«. s «ir .?!,* » a gr. rul» eff« t» -V in 
que» : ‘ The Light « f (>th*‘r Day#.’’ 
u Monhar».’' 0 The Dagg. r and the 
Pro-*. * The l ace in the Moon­
light.” 4‘4 hr S. r» t Warrant.”
“ The Ignlv of Lyon»,” et autre».

M Mant< 11 «« ra supporté par une 
très pui-siiTiti» «•• iiij iig l entr’aii* 
tr« » Mlle Mari** Booth Ui:- « !1. Ki 
«•••rnpagnie n«»n» arrivent directe­
ment «l’une T-.uiii e tri in]diale nu 
Théâtre de la 14e rue, Xe v York 
City.

—** —mr~ m~umm « #

Mlles Paquet et Massé
«•nt b plaisir «b- vous informer que 
b-ur grando ouVertura d«- modes du 
priurteinp» aura 1 i**u à I«*ur salon, 
No 2«*fi ru<- Si.Lan, le 

1**» jour# suivants.
2o 5fs.

Exposition artisticiiro
T.« » Dam. s auront la bonne aubai­

ne «h- jouir d’une f » riche Kxp«>- 
pition de toutes I«-» dernit*re» nou- 
v«*aut**s créé.«» r ar b s artist»*.» «îe 
la mode «*t qui s'ouvrira lundi 1* 
2b au Svn ii« at d«- Quelle. Cette 
i.*PP«*rtu!i té- n’« sf pa» à manquer 
car « lie « «t unique.
25— 2 fs

b XK TF.IXTPHE q n n»* put être 
égalée

U:s TEINTURES ELECTRI­
QUES.

4-*25mrs

Publication inusicaia
1 ne nouvillo composition inuâT* 

cal* . j».>ur chaut a\«-c aooinpagh«- 
liM-at tk: piano^ parole# anglais**.», 
went «i«-tr«3 édité*o a«>ua 1« titru 
“Su. • 1 i<-arm*! to lov«* you ’, (1c*- 

puis «pie j’.ii aj»pri» à vou# aimer», 
et a «*t«* revue chez r«kl t**ur rie mu- 
si«|ii. Arthur Lavigne, fis rue >t- 

ou elle «*.»t maintenant eu 
venu*. t \ -«t une fort gnaei<-u#Hj 
U<llad« de salon dont, la page-titro 

«*.»t ne use ment iilu.stréo d’une
sph'iaiido tet«* «lo iiuaioiiH en plu-, 

fiiours «*..ub ur» dont l’effet est ou' 
m* peut plu» agréabb*. Sur ré«o»*p- 
ti«»n du prix marqué. 50 cty, or-tfo 
nouvelh» publhvution s*ra expédiée 
par la mal!** à toute personne «pii 
en fera la «lemando.

CHEZ US POMMIERS

Nos lioinrne» de It hrign h «lu feu 
oit été ;•{«]»« 1 •» à d< :x repris».» dif­
fer* nt*<*.* matin, pour feux ûe 
« luuniné-a^LX av< rtisseur» 0 et 
32.

Teinpératnrd maussaile
Non# fiomni' » gratifié*» d’une tem­

pérature mau.*v»ude. aujourd’hui. la 
pluie tomb*1 * n abondance, mai» 
un peu froi*!»*. <•• • - rclaiit ; 1 - « b»- 
min-; s nt gli>-;mt» «■? tr«--' ditti* ib » 
pour b» piét'Uifi. C'«-.»t toiii" t- le 
printemp» qumui ne un* et la fonte 
dos neige»*—-et Dieu nail s'il y en 
a—»«.* lait rapidement.

Tou# le# mar hands qui ue sont 
pas contrôlé# par d«s combines ven­
dent le tabac Rose Quesncl.

EN CJRRECTIONNELLE

Un <«*iil habitué*, ce matin, un 
journalier arrêté cotte lois mit 
double aoeupatioii d’ivre»».* et bla*- 
plièine, »ur lui rue Karnsay, à 5 li. 
p. m. hi«'P. Pour «-«-s off«*ns«s il « st 
«xmilainiié à une amend»* «1«* $10 et 
1« » frai» ou «k uji mois a l’ombiv* 
sur lee riaim s.

I n couple :«g»'* #e ehargvrait vo- 
lontu r» «b r« iitr» to n .ù- bureaux 
«laffainrt. s. > 11 a bi Bas^e-Yilh* ou 
ai b î.,rs. A dix sse : D. C., au “S«p 
loil”. 25 1»

Dépêchez-vous
Si moi# voulez u«*h «*r un trjds 

«*t prélart a bon m;.r< h . noti# a«die- 
vons «1 «-.••►ub r «s* département. 
Non* «b»im«>n.» b» timbr >; mug»».

BERTRAND «v GAU Y IN.
207 rue St-Joeeph.

mars « i

IL Y AURA ENQUETE

L'attraction de la saison
Lundi h» 28 shiiivrira une Exikt- 

•ition o«* M * l«-s qui attir. ra «jertai- 
iH-in* nt l’attention générale ; cY*t 
au Syndi«at de Qué-bee «|i’’»*lh* s«- 
tieiulra ♦ t l’on y v« rra là réuni* a 
t«>ut«'» 1»*» dernier, s . réations d«* la 
inoxl»* E.jropéxumo et Aundi. ain«*. 
Ix«» Dana» v aniVint un -p.*<*tn«*b* 
tre» intér* ».®ant car la variété *1» » 
ffiiiipeaux et garnitur* » Manteaux. 
Gib t». Matin»'»»* « t Jup«î» est tout 
simplement magnifique.
25—21*s

De 7 heure» à 10 heur»*», ce soir. 
500 livres <Fex«*eIlent beurre en 
rolls à 17 <*e!it». Emix.is IL <*, 2 pa­
quet» pour 15 « t» comptant, au 
post,, dt* J. A. Gagnon, failli, rue-» 
«lu Font <*t Desfo -ès. -El/éar Tur- 
«xittc, épicier.

— ■ "■■■ ^ ♦ v— ■ — -•

d ai été guéri de la oc rte d-' la
voix pur b* UNI ML NT MENARD.

Chas. PLUMMER.
Yarmouth.
d ai été- guéri «h* la sciatique et 

du rb ir •; i,,, par h* LINIMENT 
MINA RD.

Ï.I’WH S. BUTLER. 
Bwr;n. T. r n iv. .

Encore des Timbres Rouges
Voir l’annonce de A. A. J. Giii- 

gra» «hm.s une autre colonne.
25, 26, 28- 2fü p j.

— - ■ . ■ ■■ —

EXPOSITION DE MODES

L exp ■'ition annuelle en fuit 
«•liai»» aux qui aura lieu e«aiii«-di et 
luiidi. 2fi « t 2> mars et les jour# 
suivants, chez Mme .1, A. Afont- 
laïiiy, bfi2 rue St-Joscih. sera sun# 
o«xntrtsiit un»* «li» plu.» attrayante# 

«*t in« rit«*ra 1 att«ntion «1** toutx*s 1* i 
duti « •« et demoiselle# de bon goût.

25 m— 3f#

-—Sirop Ijaviolette, 121c îgcî^cW 
de table, TF' . essence» «le 15c, 7èr; 
pd:il« s roug» », 25c, au poste «bv 
Alphonse (iagnon, failb, rue dnx 
Ihuit, «*iitre 7 L heur»» «*f 10 heu- 
r» ». tou» b» soir».— Elzcar Tux" 
cotte, propriétaire.

ie tabse* Rose Quesnel est ton- 
jours au même prix.

J’ai et»
«b- grir p,
NARD.

un

Syd ** v, C. A.

mauva*» «a# 
: LM I NT MI

1 TAGUE.

MESDAMES

Ce ««‘ra D au a voir V» xpo«iti*«n 
«4-* eh>;.---aux garni# «*t n< ni gami» 
«*i r n daim- et Mlle K • r. i* 
ua**!: 1«* 26 «murant **t toute la »e- 
maim* suinte.

U ne visite vous fi«'ra DVT'vvbley 
Mm RODIFR.

325| ru»' St Jo^-ph.
\* « .« \ i» l -la qu . IVrtier.

25 3f#

ATTENTION, VETERANS !
L » na'mbr»'# «1 » la f«>rcc militaire 

vobu tair*' qui « - »irvront fuir** «h* 
mande pour un h»t de tern' au gou 
v« rn« in« nt. «u r> >'<•»:in#.imuance «h*» 
état'* ’!•' »N*ni««» «n D^5. «kvront 
envoy* r W'ur# n«*m«* I»* plu# tê»t j>«>^ 
aibh* au «!« purt» m« nt «k» la mili'#’ 
à t Lttawa, «.mr «a lui'.o •era bien 
tut cloi*.

I» Dr G. W. Julie "•ur. coroner j 
du distri« t. est parti «v mat-in, j 
pour St Raymou*!, ««ù il ti**«idra ! 
uii«* <-U(]uet» < ir 1«* cad.ivr«- d’un I
j«‘UiK‘ li un m • «bu t le» funérailles I 

* i lu u bi* r. Ou suppose «jue 
b* «h tunt, üg d «-nv iron 2U an», a 
r» «tu «iu* Kpn s Kle.--r» «. il r a utu» 
Hui! .ieo «b* j-* irs. é4ant «lé >516 
j* ; li. 1« « « r 'T»«t ticn-ira un** en- 
• r • * t «' uîin <1- fain»' «îisparaîtro tout 
«Ioul quant à cette mort prémx

TOUJOURS LES MEMES

Course de chiens
M J. Baribmtlt offre à “matp 

ch«*r sron chi«*n avoe n’imt «>rtc quel 
autr** dan.» la ville «K* Qu«*b«v» pour 
une courni- d’un mille «ur 1<* chemin 
«ie (.'luirl« six>urg. I a « ourse serait 
pour un enjeu «h* u’importe «pu 1 
montant. P«nir informationi». » a- 
«!r -or à M. Ihiribaidt luiiuèmo, 
pré» b* pont de Biekell, à Stadûc 
«x>na.

.\41ss\M E

T. V Vf >J K ^ Q«i«Ji -r-. 1/--JH mnr» 1^1 «*t
Mil**l« lix I I xsiui! .'ont ;>:uT « leur |>Hr«n(N 
«*r ain - «le- la r u-«a t| n ne flilx. qui ;» r«><;u 
a i La|tl* me le» U* Mari.- IL» ^ >1. U»

Parrain xc ruar xitii . M rl M<lo L .1 ttclun- 
ifai. avocat. «I*p;itc . itlor, graud onclu et 
lante de l'enfant.

auditorium!
A. J. SMALL.

Ijocxtuire
J. E. TUHT0.4

Gérant

JEU PI. VKNliKEDI et SAME»!
24. 2net 26 mars 

M •tilié*» «p cialc .Nanu'-dl
IA CMPcCNI: MUSICALE WILLS

l'reaeniant le fameux come<tien, 
JOHN* B WILLS,

Et «me irrainit* *'<»m jMirnie 
dans deux far«s-s musr aies

Jeudi ■» *ir | 
-ain* di Mut. |

Veudredl et ( 
Htim«qi soir i

In At antic City 
Two 0:dCronii3

S.irs, 1 VjV.W.'iûo. _ Mâtim-e l^et2&ctg 

.. I LOI 111. WILLIAMS dam* ' ' I
j« #u« i n u M* «HL ;,o;r
•<n L'Iati;.'e-*}•• : «Se lueur-di ^3, -lû

Vente à ITjiean

DECES

< * st «b-rn* • ix i.re chex Ailles 
Darvt.m ,v D«‘li»K* que non# trou­
verons un j«di clui>«';ni garni, im­
porté ou «ur «•omm.iTnh». «*t l«*s gar­
niture» «lu «lernb r goût, imp>rté« » 
«K* i «»r.»nto «f «h* Pari#. D<*nc p *ir 
vous «ouvaincri* vnr 'n* plus de *:i 
cK et xunnut r 1« s ricin » cha­
peaux. r« nd.,*z vous à lu gratulc t-x- 
P*»-«:ti«>n «le m*»Kr «jui s’ouvrir# sa- 
m« d le 20 c nirant. car elle sur* 
p»»' * et-*» b - Hlltios. < dp » • «lé -l-
déc, allons chci

Mil s Daiw.iu Dtli«î«',
123 rue St Jc^otdi 

-3fs

A l’Auditorium

25-

Invitation
Le# Dame#

rn« nt invitées 
KxiKisition de 

aura lieu

#«‘ut rcapec, u « *- 
à venir visiter n«»tre 
Mo«l«*s «le Piint tiuw 
à punir «h* lundi b

25-Jt*
VNDICAT^DE QUEBEy.

tT. méitKÎTame ‘Only n Sh«>p 
Girl” «pii «*>t à l’affi* In* p-ur lAu- 
tor um p«>ur la «semaine prochaine, 
est rempli «le situation# révllement 
inten t* antes. H faut ni plu» ni «jue 
la cliurniuuL habileté* de Mille I>Jt- 
tie Williuii »* et de «juelquc-» autre# 
membres de la troupe pour rendre 
«•••tt. piece parfaitement. On a'-.*-.-- 
t« à une série de position# f*»rt * m- 
barra>sant« s pour une jeun© tille 
«1« magasin. Kva Ailington, mais 
elle e-t toujours sauv»’*e à temps 
par ** i lie little mother ’’ qui 
a un cc*eur d -r.

Mil» I.ott «* Williams ni» h* râle 
«le “ Jo#ie” est l’ânie d«* la n*pré- 
«entation et « lie contribue à jeter 
#nr tout»* la pièce une pointe de 
g u» t«'* charmant»*.

Fl!«' est fertement #e»’ondéie par 
Mlle Wright dan# h* rôle ” Tie* 
Shop Girl. ’

Mlle Harrifi. MM. T ]K*Y*rr\ 
Arn Alcxaiub*r et Eugcm* J.aru»*, 
#.»nt aussi «]’< x •♦•Ib-nt-* artist».».

U j aur© uu# utiuée mercredi

P«»N I>*'- d#n« lVcli«e do
i iloo • . i : - IMM I 1 <1* ;i «BN ri »i
moi- %hmi I* »* .. l'o. rx-fc:-ml#( «lu Sou-il 
rp«jiix de ALtnc-Aimo Prouin.

L«s fui. .»»il.«' «i.».,i lion iuMili matin.#Oil's
l»«*l>art «le la rnm <»:« mortuaire, à H 4-^ lira, 

P«*ur J de Litiuiilou ei de la nu ciiueiine
8t-( haile-,

l'.ii*mts o ar;iU4unt prié» d y aanist^r «an» 
autre Invitation •_>

HALLE. « Ji»<1Iurs»r'artier. re matin, le 
W » nnr«i«t. e>t d»-.- •i, « a ra*r« de j'.t an<«. h iino 
veuvo \uausie 11». in*e l*hi!«>iiien«- Siroi» 

l/a'* funernilIeH .«ur«>ni lieu lundi maim, le 
9 courant ft 8 hr-.

Pépait «le !v niA<-on moi maire No .KM rue 
du H< i. a 7.4 > lirs

Parents et )imi« «ont pries d y asaistor «ans 
aune invitation

F'EcTl-; Al Jar<|«ies-( a i r. le 24 cou- 
ram rat df* k ii- • a . hki «ir I i el «1 jou 
Marie-Ma* #u et ito. un fan r bc n u me«* d»-.1 M. 
C. Kecteuu. e:»u-«»v«' «tu syndicn d«* Quel*. •• 

L»"* fuite' sillop auront lieu diinaïu he luuea-
nudi. a il hrs

I». l»ut «le la m»is<in mortuaire. \o sr, rue 
« aron. a 2 4 • hr«. u r^U>». Jac-iuf'.-l ailier 
et de .» au (imetieie st « i»ü .y-,

l’ai«utn««; arn.« m»iii u > aswivier «in»
autre invitation

PAIT 11 IN En cette vil !«\ le ?| mar» lluM. 
e-*t decé le» a l'à^o do -• ans et H rioi>. I >ame 
Ih-r* U troua rd. ot»se htr:i amc-« «I*- M Henri 
Aitliur I «auuhid. .■ ram «lo distri t de lu com­
pagnie da Teirphone Bell.

Les funérailles auront lieu lundi matin, à 
9 lit »

PepHit de Li nui-on rn«Nluaire, No .WJ rue 
St - J«Mti. a « « i.M, pour I etrIUe St-.iean Bu;*- 
tisU et «le la au - metieru Belmont 

Païen anii» sont prie» dy assist»r sans 
autre i ivltatlr i

inurnaux de Montréal sont pries de ro- 
prtel uire

H«'N A « )iurl«-*lM)'irif le 24 mars IWL est 
dew*l« â IVi^fe «ie 47 atis. \'ar«lCoy.«r!MTux 
d«« l*ain« Mulvina CiusieMU.

Losfun. raLU- .itiioit lieu «ainedi matin, à 
8 tir*, a ( iiarh «bourm

P.nenU et amis soot pries d y assister sans 
autre inriiaiion

« AFtK.xf .- A S; Main, lr >4 courant. e.t
de<-»-de a I r de l iiioih et 6 Jours, .losçpli-
«• enfant bien-aiinv de sieur Joseph « a-

PAR O R 
Dans l a (Tu ire de

NAPOLEON

GRENIER, A CI K

TRFMBLAY.
Ma rehaml,

saint Iren(*
Jusolvablo.

Avf« e*t per le prient donne «ine
mardi, le a avril brm, a n hepres a. m

Je j r- c d. ml a la v«-nte a ' • ?. . h«*rv de l'a< tif 
d«* csdte «ucceasion oomnie soit :

f :< «»*. VI 
4.4P A

1^* .-s
1UU.0U

artier. le 
•It* I# ans

ri u.
■ ■ ■ 

midi, a 4 hrs
P«*eait «!«• la mai-un mortuaire, me st-Valier 

a:f4Nhr«. pom Ir^tiM-xt-Malo et «h. lauu. i 
mvtier» fit-» har;«> .

Parents nt am>s sont pries d y assi«tar a.n, 
antre invitation 

I.KM A Y —A Ja«H,nr 
B#M. r»t dt*<'«*■!• v .« I
M«>lk> Marie • :a Ixinay. fille de Napo­
léon Lmu-iv. tnculm* r 1
ti*U# #Uit eQt*nî ^ Mario de Jacque»-(3#r-

% ;
arf .îr ^r ' , i ' l’ ” 1 '** •»«'«P»»--« «nier oi uc «a au « i ni et 1ère m ( l.aile*

*u“t ‘,rl~ a> —«ut..»»

’4 mars
d U moi*.

A —K«'ii<l«dc eomiin-rce ^.-ncral ....
H « l. IU' -mvyit liste ...................
« K dant < iu v al «-t Voitures « fç ).
D—«iSiiitMiion de Krau4,-«uA Harvey.
E —Dr.«ltv* «ur unmeiibh* vendu et 

r^n.f'ré K«r Ambr 'i‘«.- DuchiMte du 
No >*.'du « adust r»- <!• -t lr«*né« M.7D0

I- Par \N- in- - ns Taeh* du No. t/7 du
«»ulft‘tre do fit lrrn« e . , 173.UU

G Pa iGeorp»)* p. mn «le la irndtil su«l
du No. i'. Siètne JUIiir Ln-salle. . . 10U.UU

H Itmmuhh No 41 «le la puroisae de 
»t-Irvii»V avec bAtiss.is

La v«m-^ i . . | • ir « h i ,ik-itern s« par 'meut. 
I. inventair. « t U list« «Rs erclits »«>ut \ lulL*i«>B 

à ÎIIOll hiin-HU.
L* tnaifiom s» ni ouvert saiu«-di if 2 Avril pour 

l in*;»-, tion du t-tc* k
( ■•inlPionml»-laii.-ment : Arjffttit <*«>u)| aut. 
la vente aura i i m>-n bureau 44, rue i «al* 

houMe BuüaH-'-Ville, Québi-c.
V E PAR APIA 

Cura leur.
Burwi 14 ru** Dalhonsic,
RAtix- -Je la « le RI heiit-u. 

que bec, le 2.. Mars 1WU.

TOUS k SOIHS
De 7 hrs à 10 hrs

VENTE A SACRIFICE
l)<* Iwnt le iitock «le

J. A. GAGNON,
A conuiirti<*i*r

VENDREDI SOIR
LE 25 1004

PAS DE VJüNTES
a u-«le <«4i ii# «Finir piastre

127 Desfosses
G2 G' RU' OU POÜT

AU COMPTANT
Elséar Turcotte. Epicifif

______ -......-,...... . ....... ._______■__________ __________ _  

7578


